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NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 


LA  GALERIE 

DU 

PALAIS  ROYAL. 

La  Galerie  du  Palais  Royal  étoit  regardée  avec  raison  comme  une  des  plus  belles  collections 
de  tableaux  qui  fût  en  Europe.  Elle  a disparu,  et  c’est  une  perte  irréparable  pour  la  France. 
Nous  croyons  satisfaire  la  curiosité  des  amateurs  en  ajoutant  à ce  recueil  de  gravures  qui  la 
représente , une  notice  historique  qui.  fera  connoître  l’origine  et  la  formation  de  cette  galerie , 
ses  changemens  successifs,  et  l’époque  de  sa  dispersion  totale. 

En  1609,  le  cardinal  de  Richelieu,  par  vanité  ou  par  reconnoissance  des  grâces  et  des 
faveurs  extraordinaires  qu’il  avoit  reçues  du  roi , lui  céda , par  donation  entre  vifs , son  palais 
ét  plusieurs  meubles  et  bijoux  d’un  grand  prix.  Il  confirma  cette  donation  dans  son  testament 
fait  à Narbonne  au  mois  de  mai  1642. 

Le  7 octobre  de  l’année  i645,  Anne  d’Autriche,  reine  de  France  et  régente  du  royaume , 
le  roi  Louis  XIV  et  le  duc  d’Anjou,  ses  fils , quittèrent  le  Louvre  pour  venir  prendre  posses- 
sion du  palais  Cardinal  et  y établir  leur  demeure.  Le  marquis  de  Touville  qui  étoit  alors 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maison  du  roi , représenta  à la  reine  régente  qu’il  ne  conve- 
noit  pas  que  le  roi  demeurât  dans  une  maison  qui  portât  le  nom  d’un  de  ses  sujets;  et  sur 
ces  raisons , la  reine  ordonna  qu’on  ôtât  l’inscription  du  Palais.  On  commença  dès  lors 
à lui  donner  le  nom  de  Palais  Royal,  qu’il  a toujours  retenu , quoique  la  même  reine , à 
la  prière  de  la  duchesse  d’ Aiguillon,  eût  fait  remettre  l’inscription  de  Palais  Cardinal , qu’on 
y a vue  jusqu’au  moment  où  le  duc  Philippe  d’Orléans,  père  du  dernier  duc  de  ce  nom, 
fit  entièrement  changer  ce  bâtiment  de  forme.  Le  roi  Louis  XIV  céda  dans  la  suite  le  palais 
royal  à Philippe  de  France , son  frère  unique;  et  ses  descendans  en  ont  joui  jusqu’au  moment 
où  la  faulx  révolutionnaire  a fait  tomber  la  tête  de  son  dernier  possesseur'. 

11  y avoit  dans  le  Palais  royal  trois  galeries  célèbres  par  les  peintures  et  les  tableaux  quelles 
renfermoient.  La  première  régnoit  le  long  de  l’aîle  gauche  de  la  seconde  cour  : on  la  nommoit 
la  Galerie  des  hommes  illustres.  Elle  étoit  de  l’invention  du  cardinal  de  Richelieu  qui  l’avoit 
fait  décorer  avec  beaucoup  de  dépense  et  de  soin  ; mais  par  suite  de  tems , elle  avoit  été 
si  négligée,  qu’en  1727  on  fut  obligé  de  la  détruire.  Les  portraits  des  illustres  Français  placés 
dans  ceLte  galerie  étoient  au  nombre  de  vingt-cinq,  et  tous  du  choix  du  cardinal.  Ils  avoient 
été  peints  par  Philippe  Champagne,  Simon  Vouet,  Jules  d’Egmont  et  Poerson  : chacun  étoit 
accompagné  de  deux  bustes  de  marbre  dont  la  plupart  étoient  antiques,  et  de  plusieurs  petits 
tableaux  qui  représentoient  la  devise  de  ces  héros  et  leurs  actions  les  plus  signalées.  Au  bas 
étoit  un  distique  latin.  Les  emblèmes  étoient  l’ouvrage  de  Déguisé , interprète  du  roi , renommé 
pour  ce  genre  de  composition.  Bourbon,  poète  latin  fort  estimé,  fit  les  distiques;  mais  des 
envieux  en  changèrent  une  partie.  Quant  aux  portraits,  Philippe  Champagne  fit  son  possible 
pour  peindre,  d’après  les  originaux,  les  héros  quil  avoit  entrepris  de  faire  revivre;  ainsi,  il 
peignit,  d’après  Porbus,  le  portrait  de  Henri  IV;  d’après  Vandick,  celui  de  Marie  de  Médicis; 
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d’après  Raphaël,  celui  de  Gaston  de  Foix  : et  pour  les  autres  il  chercha  et  fouilla  dans  les 
cabinets  des  curieux.  Vouet  ne  fut  pas  si  scrupuleux;  il  en  copia  quatre  d apres  Bunc  , et 
fit  les  autres  d’imagination. 

Toutes  les  peintures  de  cette,  galerie  sont  dessinées  et  gravées  par  Heince  et  Bignon,  peintres 
et  graveurs  ordinaires  du  roi.  On  ne  remarque  point  dans  les  estampes  ni  la  science  m les 

beautés  qu’on  admiroit  dans  les  peintures  originales. 

La  seconde  galerie,  bâtie  par  Jules  - Hardouin  Mansard,  en  1702,  est  connue  sous  le  nom 
de  la  Galerie  d’Enée.  Le  duc  d’Orléans,  régent,  voulut  que  Coypel  y représentât  l’histoire  de 
ce  héros  en  treize  tableaux  placés  dans  la  voûte  et  sur  les  lambris.  Ce  prince  dessina  lui-méme 
plusieurs  sujets  tirés  de  l’Enéide.  Nous  lisons  dans  les  mémoires  du  teins,  que  « Coypel , honoré 
« plus  que  jamais  des  visites  de  M.  le  duc  d’Orléans , passa  l’été  de  1702  à peindre  soigneusement 
« en  petit  l’assemblée  des  dieux,  qui,  l’année  suivante,  parut  en  grand  au  milieu  de  la  voûte 
<cde  la  galerie  du  Palais  royal;  il  employa  l’hiver  à se  munir  d’études  particulières;  et  pour 
«réparer  le  tort  que  lui  faisoit  la  brièveté  des  jours,  il  passoit  les  soirées  à faire  des  réflexions 
« sur  la  peinture  avec  son  intime  ami  M.  de  Piles  en  qui  il  avoit  une  extrême  confiance.  Au 
« printems  de  l’année  1703,  Coypel  commença  ce  grand  ouvrage  sous  les  yeux  de  son  prince, 
« qui  lui-mémeun  jour  voulut  prendre  le  pinceau,  disant  qu’il  étoit  juste  que  le  disciple  aidât 

« son  maître.  C’étoit  bien  l’aider  en  effet On  peut  dire  que  la  perfection  de  cet  ouvrage 

« est  due  en  partie  à feu  M.  le  duc  d’Orléans.  Le  plafond  de  la  galerie  du  Palais  royal , 
«commencé  en  1703,  fut  terminé  vers  la  fin  de  lyoS.» 

Toute  la  composition  de  la  voûte  et  les  tableaux  des  lambris  ont  été  gravés  dans  le  tems 
par  Tardieu,  B.  Picard,  Desplaces,  Poilli , Duchange,  Thomassin  fils,  Surugues,  Beauvais,  etc. 
et  forment  un  i-ecueil  qu’on'  peut  voir  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
impériale. 

Enfin  la  troisième  galerie  cîii  Palais  royal  étoit  celle  qui  renfermoit  la  collection  des 
tableaux  des  plus  grands  maîtres , que  le  régent  avoit  achetés  soit  en  France , soit  en  Italie. 
Amateur  de  la  peinture  qu’il  cnltivoit  lui-même,  ce  prince,  qui  joignoit  aux  qualités  du  héros 
tous  les  talens  et  les  connoissances  d’un  grand  homme , voulut  satisfaire  dans  toute  son  étendue 
le  goût  qu’il  avoit  pour  cet  art,  et  l’amour  qu’il  portoit  à ses  sublimes  productions.  Il 
employa  vingt  années  à former  sa  magnifique  galerie , la  plus  belle  et  la  mieux  assortie  qu’il 
y eût  alors  en  France.  Cette  galerie  étoit  divisée  en  trois  pièces.  Celle  du  milieu  étoit  éclairée 
par  le  haut,  et  répandoit  un  jour  très-favorable  aux  chefs-d’œuvre  de  peinture  dont  elle  étoit 
décorée.  Nous  n’entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tous  les  tableaux  qu’elle  renfermoit  : la 
plus  grande  partie  se  trouve  gravée  dans  la  présente  collection.  Il  nous  suffira  de  dire  que 
le  régent  avoit  apporté  le  plus  grand  empressement  et  mis  tout  en  usage  pour  se  procurer 
les  meilleures  productions  des  -peintres  célèbres.  Il  put  choisir  dans  les  cabinets  les  plus 
fameux  de  l’Europe.  Pour  s’en  convaincre , il  ne  faut  que  parcourir  le  catalogue  qui  fut 
publié  en  1727  par  Dubois  de  St.-Gelais. 

Nous  nous  bornerons  à citer  une  anecdote  concernant  la  collection  de  la  reine  Christine  de 
Suède  , collection  qui  passa  de  Rome  à Paris  pour  enrichir  le  superbe  cabinet  du  duc  d’Orléans. 
Lorsque  Sébastien  Bourdon  fut  appelé  en  Suède  avec  le  titre  de  premier  peintre  de  la  reine 
Christine,  il  fit  le  portrait  de  celte  princesse  représentée  achevai.  Dans  le  tems  qu’il  la  peignoit, 
elle  lui  parla  des  tableaux  que  le  roi  son  père  avoit  trouvés  en  prenant  la  ville  de  Prague , 
et  qui  étoient  encore  emballes.  Elle  lui  ordonna  de  les  examiner.  Bourdon  lui  en  ayant  fait 
un  récit  très-avantageux,  sur-tout  de  ceux  du  Corrège,  cette  généreuse  princesse  lui  dit  quelle 
les  lui  donnoit;  mais  le  peintre  lui  représenta  que  cétoient.  les  plus  beaux  de  l’Europe , et 
quelle  ne  devoit  pas  s en  dessaisir.  La  reine,  d’après  ces  observations,  se  détermina  à les 
gaider,  et  les  fit  transporter  à Rome,  lorsqu’après  avoir  abdiqué  la  couronne,  elle  y alla  fixer 
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sa  demeure,  et  augmenter  encore  sa  précieuse  collection.  Après  sa  mort,  ses  tableaux,  au 
nombre  de  quarante-sept,  dont  dix  du  Corrège,  furent  vendus  à Livio  Odeschalchi,  neveu 
du  pape  Innocent  XI,  et  c’est  de  ses  héritiers  que  le  régent  en  fit  l’acquisition. 

Les  autres  cabinets  que  le  duc  d’Orléans  mit  à contribution  furent  ceux  des  cardinaux 
de  Richelieu,  Mazarin  et  Dubois,  de  Monsieur,  de  milord  Melfort,  du  duc  de  Grammont, 
l’abbé  de  Mesainville,  Derat,  Forest  de  Naucré,  de  Nossé,  de  Seignelay,  Tamboneau,  Paillet, 
de  Launay,  de  la  Ravois,  du  duc  de  Noailles , de  Menars,  d’Hautefeuille,  du  duc  de  Vendôme, 
Corberon,  de  Brétonvilliers , du  Cher,  de  Lorraine,  l’abbé  de  Camps,  Dorigny,  etc.  etc. 

Dans  le  nombre  des  tableaux  capitaux,  on  doit  compter  les  sept  sacremens  du  Poussin.  On 
sait  que  ce  peintre  inimitable  avoit  peint  deux  fois  les  sept  sacremens  -7  la  première  pour  le 
commandeur  Del  Pozzo,  et  la  seconde  pour  M.  de  Chantelou,  son  ami:  ce  sont  ces  derniers 
qui , à la  mort  de  leur  propriétaire  , avoient  passé  en  Hollande  où  le  régent  les  fit  acheter 
et  payer  120,000  liv.  Le  fameux  Saint  Jean  dans  le  désert , tableau  de  Raphaël,  coûta  20,000  liv., 
ainsi  que  celui  de  Saint  Roch , et  un  ange,  par  Annibal  Carrache,  qui  étoit  dans  l’église  de 
Saint-Eustache , à Paris.  La  résuiTection  du  Lazare , par  Sébastien  de  Venise,  fut  payée  aux 
chanoines  de  Narbonne  environ  24,000  liv.,  etc. 

Au  moyen  de  toutes  ces  acquisitions , la  galerie  du  Palais  royal  renfermoit , au  tems  du 
régent,  quatre  cent  quatre-vingt-cinq  tableaux  du  meilleur  choix  et  de  la  plus  belle  conservation. 

A la  mort  de  ce  prince,  son  fils  Louis  qui  prit  le  nom  de  duc  d’Orléans,  fit  le  plus  grand 
tort  à la  collection  du  palais  royal.  Cet  homme,  d’un  caractère  foible  et  bisarre,  dans  les  accès 
d’une  dévotion  ridicule,  détruisit  et  brûla  la  plupart  des  ouvrages  de  peinture  faits  par  son 
père , entre  autres  les  dessins  originaux  qui  avoient  servi  pour  les  estampes  de  l’édition  de 
Daplinis  et  Chloé.  Il  mutila  plusieurs  beaux  tableaux  des  grands  maîtres , qui  représentoient 
des  nudités.  La  Léda , du  Corrège,  fut  une  des  victimes  de  son  délire.  Ce  tableau  avoit 
été  donné  par  Christine  de  Suède  à Louis  XIV,  et  le  duc  d’Orléans  le  coupa  en  quatre 
morceaux.  Coypel  fils  eut  l’adresse  de  les  recueillir,  et  les  fit  réparer  par  Delien.  A la  mort 
du  directeur  de  l’académie  de  peinture , Pasquier  l’acquit  pour  la  somme  de  16,000  liv.  A la 
vente  de  ce  dernier,  en  1755,  il  fut  acheté  et  payé  21,060 liv.  pour  le  roi  de  Prusse  qui  l’avoit 
placé  dans  son  cabinet  de  Sans-Souci.  Ce  tableau  est  revenu  en  France  avec  tous  les  objets 
d’arts  conquis  par  les  armées  françaises  en  Allemagne,  durant  la  campagne  de  1806  et  1807. 
Il  va  reprendre  la  place  qui  lui  est  due  parmi  les  chefs-d’œuvre  du  musée  Napoléon. 

Outre  les  dégradations  et  les  mutilations  faites  aux  peintures  par  ses  mains  ou  par  ses  ordres, 
le  duc  Louis  mit  en  vente  une  partie  des  tableaux  flamands  de  son  cabinet.  D’Argenson,  chancelier 
de  ce  prince , en  fît  publier  le  catalogue  contenant  quatre-vingt-huit  articles  qui  furent  vendus 
en  détail  le  28  juin  1727. 

Le  duc  Louis  d’Orléans  étant  mort  en  moine  dans  une  des  cellules  de  l’abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  son  fils  Pliilippe  lui  succéda.  Celui-ci,  prince  estimable  à tous  égards,  et  aussi 
respectable  par  ses  vertus  que  par  sa  bienfaisance  envers  les  savans  et  les  artistes , ne  fit , il  est 
vrai,  aucune  augmentation  à la  galerie  ; mais  il  sut  conserver  en  entier  l’héritage  de  ses  pères. 
Son  cabinet  fut  toujours  ouvert  aux  étrangers , aux  amateurs  et  aux  artistes  qui  venoient  v 
prendre  des  leçons , et  jouir  des  productions  des  plus  célèbres  peintres.  Lors  du  mariage  du 

duc  de  Chartres,  son  fils,  il  lui  céda  son  palais  et  toutes  ses  dépendances et  nous  oserons 

dire  qu’il  eut  le  bonheur  de  mourir  sans  être  le  témoin  des  erreurs  funestes  de  son  successeur. 

A lepoque  de  l’assemblée  nationale,  en  1790,  le  duc  d’Orléans,  dernier  du  nom,  pour  se 
procurer  de  l’argent  dont  il  fit  un  usage,  si  condamnable  , vendit  tous  les  tableaux  de  la 
galerie  du  Palais  royal.  Un  banquier  de  Bruxelles,  nommé  Walkuers,  acheta  ceux  des  écoles 
italienne  et  française  pour  le  prix  de  750,000  livres , et  les  revendit  peu  de  jours  après  à 
M.  Laborde  de  Mereville  900,000  livres.  Il  faut  rendre  justice  à ce  dernier  ; il  ne  cherchoit 
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pas  à faire  nne  spéculation  commerciale  : guidé  par  un  plus  noble  motif  ü rouloit  conserver 
l la  France  une  collection  aussi  précieuse  ; et  à cet  effet,  d donna  1 ordre  6 
galerie  dans  son  hôtel,  rue  d'Artois,  à Paris.  Les  travaux  etoient  déjà  avances  o-ue  ora 
révolutionnaire  força  M.  de  Laborde  de  quitter  la  France.  Il  passa  en  Angleterre,  et  y fit 
transporter  ses  tableaux  qui  furent  une  ressource  pour  lui  dans  son  infortuné.  Trots  seigneurs, 
e dm  de  Bridge-Water!  lord  Carleisle  et  lord  Gowr  les  lui  achetèrent  pour  la  somme  de 

ooo  livres  sterling  (environ  un  million,  monnoié  de  France).  Ces  amateurs  anglais 
ZZZZl  caractère  national , spéculèrent  sur  la  curiosité  publique.  Ils  firent  une  expos, tion 
qui  dura  six  mois,  au  bout  desquels  ils  vendirent  les  tableaux  estimes  à un  prix  fixe;  et 
quoiqu’ils  s’en  fussent  réservé  un  certain  nombre  qu’ils  se  partagèrent,  e montant  de  la  vente 
les  remboursa  de  leurs  avances,  et  leur  procura  de  plus  un  très-grand  bénéfice. 

Les  tableaux  des  écoles  flamande,  hollandaise  et  allemande  furent  également  vendus  en  i79o 
par  le  duc  d’Orléans,  à un  marchand  qui  en  paya  la  totalité  5oo,ooo  l.vr-es  argent  comptant. 
On  ne  sait  ce  qu’ils  sont  devenus,  mais  il  est  à présumer  qu’ayant  été  dispersés,  ils  se  trouvent 
disséminés  dans  les  cabinets  des  amateurs  de  l’Europe  entière. 

Il  résulte  de  ces  ventes  faites  par  le  duc  d’Orléans  que  tout  le  cabinet  des  tableaux  de  son 
bisaïeul,  qui  ètoit  estimé  plus  de  quatre  millions,  a été  dilapidé  et  abandonné  pour  la 
modique  somme  de  douze  cent  cinquante  mille  livres. 

C’est  ainsi  que  les  fautes  de  l’arrière  petit-fils  du  régent  ont  fait  disparoître  de  France  la 
collection  la  plus  rare  et  la  plus  complète,  qui  avoit  exigé  vingt  années  de  soins  et  de 
recherches,  et  coûté  des  sommes  immenses  dans  le  tems  de  sa  formation;  cest  ainsi  que  les 
artistes,  les  amateurs  et  les  voyageurs  curieux  ont  été  privés  tout  d’un  coup  de  la  jouissance 
d’un  grand  nombre  de  chefs-d’œuvre  de  tout  genre  dont  la  magnificence  et  le  bon  goût  d’un 
prince  français  avoient  enrichi  sa  patrie. 

Heureusement  que  le  sieur  Couché,  graveur  du  cabinet  du  duc  d’Orléans,  conçut , en  1785, 
le  projet  de  faire  graver  la  collection  entière  de  cette  galerie.  Il  proposa  l’ouvrage  par  sous- 
cription, et  le  succès  encouragea  son  entreprise.  Presque  tous  les  dessins  étoient  terminés, 
et  trente  livraisons  avoient  été  publiées,  lorsque  le  duc  vendit  ses  tableaux.  Ce  contre-tems 
n’arrêta  point  l’éditeur.  Les  livraisons  se  continuèrent  avec  assez  d’exactitude  jusqu’au  moment 
où  les  désastres  de  la  révolution  ralentirent  et  firent  même  suspendre  cette  publication  : mais 
un  ouvrage  aussi  intéressant  ne  devoit  pas  rester  longtems  imparfait.  Un  grand  nombre  de 
souscripteurs  ayant  témoigné  le  désir  qu’il  fût  repris  et  confectionné,  le  sieur  Couché,  qui 
avoit  eu  la  sage  précaution  de  se  procurer  presque  tous  les  dessins,  d’après  les  principaux 
tableaux  de  la  galerie  avant  leur  dispersion,  se  réunit,  en  1806,  aux  sieurs  Laporte  et  Bouquet 
pour  conduire  à sa  fin  une  entreprise  aussi  utile  aux  arts  qu’agréable  aux  amateurs.  Ces  éditeurs 
sont  parvenus  à compléter  l’ouvrage  qu’ils  ont  porté  il  cinquante -neuf  livraisons.  Ils  le 
publient  aujourd’hui  en  trois  volumes  in-fol.,  contenant  ensemble  3S5  estampes,  classées  par 
écoles.  On  trouve  à la  tête  du  premier  volume  une  table  indicative  pour  le  placement  des 
gravures , d’après  l’ordre  déterminé  pour  les  écoles , les  maîtres  et  les  sujets  des  tableaux. 

Ce  recueil,  seul  monument  qui  restera  pour  retracer  le  célèbre  cabinet  du  duc  d’Orléans, 
régent,  doit  nécessairement  entrer  dans  les  bibliothèques  publiques  et  particulières,  et  prendre 
place  à côté  des  galeries  et  des  musées  les  plus  renommés  de  France,  d’Italie  et  d’Allemagne, 
dont  la  gravure  a procuré  la  jouissance  aux  amateurs  en  même  tems  quelle  a fait  la  réputation 
des  artistes  et  des  éditeurs  qui  ont  coopéré  à leur  publication. 

CROZE-MAGNAN. 


LA  COLOMB1NE. 

J//)a  /ce  î)-/yy  Ù/éa/ezeJ  P (9/~/ea/iF-.L> 

^ ÉCOLE  FL  ORENTINE . 


TABLEAU  DE  LEONARD  DE  VINCI. 9 


Peint  iur  B ois, ayant  de  liauteur  > Pieds  4 Pouces,  l'uv  1 Pied  10  Pouces  de  Lu 


a-  £?72-tzêé'eJJe'  e)o  CL  '/  rs/eçocS  f? eu/6  és-ej  /test. 


osAei «L 


•ssveMeesi 


/ssteéezéêost.  ^letsjéeesée  ~^es  /z.  ÇZeeéezs 
éf-a  cé  /j  *7éZertsi.i  'resté  - 

oetste'  /e  /resté  ~e)tus  Ûctstéeeee/-. — 


HKKODIAS. 


(e. rte.  dti 


ECOLE  FLORENTINE 


I H V TA  I,M,KA.t  ' I )‘K  r.KGNAHf)  ï>K  VINCI 


Peint  fur  Bois , ayant  «le  hauteur  4 Pieds,  fur  2 Pied  8 Pouces  de  Jar< 


'eau 


(^.■.ià'/;£L,--fîrk.f*r  oj3ahe.rO. 

LA  PRIERE  AU  JARDIN  DES  OLIVIERS. 

),■  (la/e/'ie  Du  ^Pa/aiJ  D 6Dr/canJ-. 


il  )(M  eh. 


ECOLE  FLORENTINE  .O 


TABLEAU  DE  MICHEL  ANGE  BUONAROTTI. 

s, ayant  de  luuitcnr  1 Pied  10  Pouces,  lui-  % Pieds  7 Ponces  de  large. 

l^alr/caaïc  c&  ^77Zeu%re//&ïi6‘  ^uirâey  l)e.  ceééer  ( o/Zcc/io/lJ. 

ayatlen,  *474,  au  ôtaleau  De  &i//.ii'y>,vJ  cJlrexeco  eno  (CoJcane>- . cfon  =- 
u&tâap»  De  cÿcllynoooyw  /£ /Doune  D ’ao  efcufifauS',  Ja  91a fan'  /aooé 
H coaune.  Jca/jolcui';JjD  e/iMjfe/uv  De< 
t/  D'O/ilDytuleJ ■ 91e-  avec  ieoj£e/ue  arDe/ll 
îDej  Da/u  .fauleJ  /elyiarlie-l  Du.  e/Jui ■ '■ 

, cl  /JfaDe  De  /'ôl/iafanue-lui  Dcvoi/àvol  efecrcù  Du  ‘frai  cl  Di. 

myue-  (y'Â/'/a/iDi'.Æy /fil  eoye/t  . 

sou  9/?ailreyuwe 

• yrouvorl yrlu-i  s aefaeuiDre  aux  we/fibi  rouluie. 
7/îDeur  cl  Du  fiarDtefifc  Du  efayfii.  éfijul  le  y 
emuyt/l/  oui  Domeno/l  Donc  loule. 


nourrir 


* uonan 


. co/m/'c 


coaune 


92a face-, 


912eulre-, 


•lo/uier, 


llY/lâ’/lUYI.I . 


railler 


co/içu/vnl 


ianàone 


■avouer 


QlloyenJ,  oeJ yvv/niere 
’i  Cl/l  De  fil  'Ma/t/cre. 


el  aurai  c 


oaJ  reiuu  au  yraaD  Caracle/e  oc  dJa/dt/u,  /Idleyance-  el  le. 
no/r/eJ;  cl  t/ c/ilenDoil y>eufiiy>ailefi)u  Co/onc . lîeanuwuu 
^eûifarefifiDe  olcu^olarei  d D ' Cfi rcfi/lecl/u-c yiuyaoli/ie/il 
■F  eefiiâ-cl  De  fi'cfîafieo,  Donl  ifi roiuMoilr . 


\<iho/M  oonl 


DaJ  97lo/i/une/U  De 


rrolec/ion. 


.ini4Catn4ciàii  ti, 


* î'iâs^'s.»^  ‘ÿp&tèGëd^ttf&xS&fi  • ' s^>  '■ 


' - . - J -,  & 


LES  SIX  POETES. 

?/(Z7<’  du CPud uj  d(d/'/eu/u . 


ÉCOLE  FLORENTINE. 


TABLEAU  DE  GEORGES  VASARX 


’/'U/l  C< 


ouvra, /cj  de  SPcùifarev,  ,/uoc ÿ> 
de  C/tuC/aume  de  ///as'Je///,- . d ( 


L'AMOUR  . 
x Æ’a/ai  J C 


. VENUS  ET 

Z/Y)e.  /a  (paierieN-O 


ECOLE  FLORENTINE 


Tableau  b 'Alexandre  allori^d 


Pernt  fîtr  B'OTSjayaimt  de  limitera*  !f  Pieds  4 Pouces,  firr  G Pieds  “ Pouces  de  larg-c . 


OU  ai/,  t 


riteni  YeJ  X 
jaidtf  / Orc 


tale/nend 


/ autant 


enuJ 


/ , 
en  un.  A 


forme. 


>om/ne 


tourmente. 


: éomùer  JanJ  leJ  t/amca.  s . 
caractérisent  te  qrran)  Zttaifre  , /a  /Zat 
et  Je  / wrreJdion  . et.  /et/et  fenern/  est  , 


•.ieJpoir 


iiia/it  et? 


?otacu , 


'rondin 


odcane 


ICiVCtllC' 


et/Ærtrait.aon  & 
.cl/  mourut  en  il'O/  1 


onnoej, lance 


tprand 


donne 


fo/n/eJ . 


i| 


LÀ  • MORT 


O/ /.h// /!(-(// 


/erre  àc  cv.c  J.c. 


I.  TABLEAU  D ANDRE  DEL-SARTE 


Peint  fur  To'Je,  ayant  de  Kauteur  4 Pieds  5 Pouces,  fur  3 Pieds  3 Pouces  de  ïarg. 
„ A A G**m  A'  C.^5  'le  Q>«c 


W1Y/CC 


tvn yrv  ym  font  <•//. 
?////<■  /i  /wn/i/r  À) 


ranço 


§g 


WtfA. 


ou  jtvtrhc’//  / 


ECOLE  FLORENTINE 


IE  TABLEAU  D'ANDRE  DEL-SARTE 


r/  fi/U/wt/sftff/i  v Ei 


DE  CROIX. 


DESCENTE 

galerie  (\>  oJ?Q^f.cf' 


o/iJecçncar 


'ea/u. 


ECOLE  FLORENTINE 


TABLEAU  BE  DANIEL  RICCIARELLI 

jd  J T DE  VOLTEliE . 


ÎPcâiini  fmr  iBoas^  ayaaal  A.e  Jaaaaipaaa'  a IPieAs  p Poaaccs,  faar  3 PaeAs  u Poaucrs 


'eau 


oreJ.hon 


aMez 


X odcane- 


jivno/n 


envie-  au 


mu/uene 


/a  ‘C  rin/te  du  't/t  en/ ,nuMe 


était  auJJt 


>e/t  commun àc 


tienne 


</te  na/tre/Ze  avanoenen/ 


(/  continue / et 


J.  C.  POSTANT  LA  CHOIX 


mÊOÈkÊÊÊÊÈÊiiÊÊâ 


ROMAINE, 


TABLEAUX  DE  RAPHAËL 


Peints  sus'  Itois  lmnteui'Nfl  7 pouces  4' largeur  2 pieds . N?  II  et  III.  hauteur  y pouces  largeur  10  pouces. 

Ce  J tro/J  JuyetJ  Jo/ib  tireJ  du  Cîoiweau. ; CeJâzmeat' 

SU.  eJ.C  . yortunU  Ja  Croue . yrecedeJ  de  Jate//tteJ  et  trame  par  JeJ  êourreatœ-.  H ejt  Juuu  de- /a  Merye , 
J a mere  accad/ee-  de  douleur  et  Soutenue  oar  JeJ  compaynej . 

:n°h  oC C.  mort.  iJ ■ t tJea/i  aîde  /a  Idterye  a /ey>o,  ter  Jur  JeJ  jjreaotuu , tandù  yue  . Ha rie  t/Hajde/eine 
nrojternee  a JeJ  yiedj,  /eJ  arroJe  de  /orme J . deuev  autreJ  de  JeJ  d<Jey>/eJ  dêy/oreat  Ja  perte  . 

N°m  cf.  C.  en yr/èreJ  au  ya/dt/i  deJ  OùvierJ,  un-  anye  /ui  apporte  /e  Co/ice  yt/e  Jon  pere  /tu  envoyé 
trou  de  JeJ  dcJcp/eJ,  pu  / avoienû  areompayne-,  Je  Jont  endormiJ  a décor ù. 

%uj  nouJ  JonwieJ  dètermineJ  a-  réuni/'  Jur  une  Jeu/e p/anc/ie-  ceJ  (roui  conpoJiùonJ  de-  Cdop/uie/ , nue 
nouJ  pauvonJ  aJ Jurer  être  /eJ  troù première  taê/eaux  yu  '// ftt  a/on)  yu 1/ ' êù/dtoit  JotU  GSerruyui  Jon  premier  maître . 


'(M/A. 


O/ /JCU// /CM' 


TABLEAU  DE  RAPHAËL  SANZIO  DTJRRIN 


'ant  de  liante 


Peint  lur 


Ar/ion 


/)r  V/ti/u/v, 


/ll/tl/V 


'/•Aaderc/nenl  l)anA  /e 
en/erc  ConAava/ion  / 


veatteoue. 


SATIN  TE 


FAMIFXE 


h (ja/crte 


o/r J (•/<///('///• 


U ■(///,!. 


ECOLE  ROMAINE 


t Pr.e-eTs  8 Pouces 


oures, 


i^no-liacl  . (9a  <y  y\’ccvt/nu.<  /a  tvay>. 
cr  'yrrnil  (S’/z/frc . CyrAiiâ/  yuc/ync.'  ■ 

, 'oE«r^ei.GAÛv.  07c Hr/e  ,, 

lyw  (Rrirad  Jcou  X,  // ^ tf//,h<d  si  /v, 

'dfcs.iis  JîcipLcf  X 


cï/nn/at/\< 


/'i/ni'/'yih' 


’t/ yitl  //  o //y 


l O/tUMtl 


m'e/u're 


. TABLEAU  DE  RAPHAËL  SANZIO  DTJKBIN 


te 


a/&feû//?(W\ 


TABLEAU.  DE  RAPHAËL  SANZIO  D'UKBÏN 


Peini  fia*  Bcirs,  ay,vi<  de  iumtem*  % Pxcdsj)  P®itçes,ltir  r Pied 

wf  mJ/Umm  Zmmy.  1 ~ „ CMm /mi-  Ï2Sm  7'0h (m.fm'i  7mm  « 

oOÆSr  3^  A 

aatnf .iviiom/daM  or  ?ttd/raii  fot./oJ  /-r ^-n/irr  r)r  /n  (/aii/nre ;rf  t/r  cano/m/t  m^mMi 

^rMt/i, ÂCa/>n.<  e/eeffe  m/e///yence.  "Jr/mure  e/ Je  C'/a/r-oÂ/a/r  m/'on, aJa//re  Je///./  Ai  m. 


lyy  a /o///Z  a /a yn/re/e 
' /e/nZ/'e/f  flJ'/////r//e<  Z , 


UXTSleX.  J? . 


.fe/anear 


ECOLE  ROMAINE 


TABLEAU  DE  RAPHAËL  8 AN ZI©  B’URBIN 


Femt  fui-  Bois,  ayant  cf.e  ïiaudeur  m Pour  es,  fur  8 Pouces  G Lignes 


,•///  (•i/a/viM 


rfcmuiot. 


m,:r/u, •///.•/// 


etvecufnvt 


poJant 


sat/eJ-le 


•i  wA«V. 


Pi 


KCor.K  nojyi.tr nk 


; A.  TABLEAU  DE  RAPHAËL  SANZIO  D'URBIN. 

Fciiiîit  Ciar  Toûile  , ayaaaai  «d-c  Ifoaaadpiir  3 IBïedIs,  Jmtt  il  Fiions  3 Fouaces  de  laa^-e  »— 

ft/ec/t  A*  /a  C ^«v/v-  eifoifOleoeu  f/J-fe // . cX nayuif  a/e.  J$our<f  /) 'Ct//tia/.yrvJ A e/aoo/ie,, e^/ul M/cce/Jiee//u/d 

divÿue  A tfi/yenfatu. ^ ‘uÆmm, XOjfte-à)eiXo/>,/ne  ef  /'(iotano/i../(//y’e  cft.v/e  //,  mvi  Vnc/c  /e/if  Catdiur/ ef  lu  X/uta  /a 
eoniuife  A-./  Tio/yee  Ccc/eudj/tyaej  eonfv  /eu  Xc-uyr/j  /wo/co  en  (0,,,/,,-ec . fin/ten  A /a  a X^ope/Y  eny>ee/a  / CarX/ial  è)  ’CXm/oùte 
ê)efv  e/utlaye  ey//YJ  / /no/ -A  ?'Cl/uv///i)/Y  / 7,ef /if  e/re  (Xte  III, y/u  n/ouruf au  /ouf  ie  ■>/ youru .cT//if  a/ru  menfir  ceX/wr/e 
,r.wt  eonunu/l  : C^e/ui  y/te  IV///Y  ZlayH’  a/C  Cy/lc/lPC-,  en.  UO/7  (Xttr^tna/fcar  at’anf yue/y  enfrer.aon  e'/efion  aooif  e/e eo/teer- 
-/<■<■  ef  eo/tc/c . e // /uf  c/c  /•  / 'flocem/re  tSo'3 . ïlt/i'J  II aooif  //Motif porfe  a /a  i‘/uer/r,i/ forma  une  Xi /ne  eo/lfre  /,'  'ï'enifie/i.'  ef  ae  ' 
Xe/rao,/N/fe/nenfconf/V  P ™ t»  -f 0 : ff?  X.  , X , ^>.  . 


niouruc  > 


■Ti'r»  y'é  Xt  WA'*  Vf  W Vf  W W W "-g  ' 


JEAN  AF  DESERT. 

rte  tdtt  S/it/atJ  td  Or/ea/L 


K COLE  M OMAÏME 


X.  TABLEAU  DE  EAPHAEL  -S  AK  ZI  O 


Peint  sur  bois,  hauteur  5 pieds 1 pouce;  lar 


poyces 


confottrJ,  Ze  re/tef  de  Za^/untre,  /ajirmetè  du- pinceau  /a  Zeattfe  et  Zi conJeroa/ion.  du  coZotii  font;  regarder  ce-  fai/eatt  comme 
deJ  repèiifianJ  pt  'on  en  voit  a âSafym.  a Meme*,-  . fa  ftZuttwn-  de  Jet  poJJeJeeuttt  depnii  i.  '('farte,  de  t.A 

^ /ttJytt  au  Mi eyenS  garait  cer/ame  . i flf  eJt;  donc.  proZaZiZe  yue.  l'a  J art  en  y 'arZattf  J 'un  /cane  iff  (fan-  au  deoertpeit 
foi/e  et  donne  par  , O'/ip/ueZ  a J on  médecin  , deJtqne  moine  Ze  fa Z> /eau  de  iAc ronce  j ™ r*/"'  ^ ' Aude  , dAp, 
de  dernier  pyrave  par  d . iZtZe'e  edt  peint?  Jim  toi/e-,  provient  de  fa,  fumt/Ze.  t/ienutfendi , et  preJente  une ■ conpoJt/ùt/i  di/f 
Z eJt  donc  a Ztt  ^ fjoeur  de  Z identité  du  Ja/et  tjtte  Z 'erreur  a prij  natJJancc  . On.  peut  me/ne ■ Joupco/uierc 
dont  Za  pZu.tparr  deJ  faZ'Zcauu:  Jont  noirci)  fiinjL  tjtte  Ze  J dJea/U  de  Jf/orcnce  d efre  fe peintre  de  ce-  fai /eau  / de  /'avoir 
d apreà  ceZut  par/à Zteme/it  conservé-  de.  Za  ZpiZeno  J'/ZrZeanJ,  et  de.  J efre  périmé  yueZyueJ  Zepenf  c/utnpeme/u  par  reJpect  p 
e)on  maître.,  a/rn  d o fer  toute.  .occasion  de  mepriée  , 


<■  ■ :ÎVW!J 


LA  SAINTE  EA MILLE  auPaW. 

Ai  A/a/erze  d/z  VAa/au  - d'ôr/e  a/U 


ECOLE  ROMAINE 


XI!  TABLEAU  DE  'RAPHAËL  SANZIO 

Peint  sur  un  panneau  «le  bois  dt  forme  ronde  avant  trois  pieds  de  diamètre  . 

U/i  Aserye  aJJ/Jc ys/ôj  V u/i  y a An  ter  a/ait  Vzt  voz/e  y us  Ai  co/ivre/t  /me  cezsiture  your  Joutesur  Jo/t^Vj , et/ 
fevo/'A/er  JeJye/izv  e/ÿasi/me.  z/Ay/esiC yAi/v/r  à /e  voir.  Je yes/cAcr  et yresiVre  Aoy/AwJ y/se  J‘.rVoc/eyA  use yestou/ 
m terre  et  Ao/na/st ayyuyée  Jur  use  /u/on  A// yreJesite^  V /m  ew  reoyectuesuv-  Cy/esu)  Vu  âiAA/zu  eJt or/tè V u/i/yay- 
Jaye  JunyA  s/ui/j  ay/ea/A-  et  AeJ  Veua/io  Jo/it  couverte  Ve yiAmteo  var/eeJ  et  ètuV/eéJ  avec  Joui- 
Nazi  att-zA/ze  a /a  Jeco/iVe  smst/ès-e  Ve  VtayzAaeA  cette yzz'oVucàozi  tzzuyouz'J  recAercAee  avec  eznyr&fJesnesit  à cassJe 
Ve  Ja  Aeas/Az.  Ver  sios/iJ  Ve  JeJ  Aeus'ezacyzoJJeJJezssxZ  eswszz'e  cVeJ  Ve • suzJyozzsv  Jozit  cosutzysirJ  Vasut  A</  zz/ozrayeJ  Ve 
J?AAzesi  et  Ce  (V'onat . Voi/J  Vez&e  oszt  z-e/zuisy/se'  yzze . K T'Ait  Cs/sy/z/Je  VVAsszuz/it  A/  uesiC/t  czsiy  zzu/A  AvreJ  à , //  ’ 
WeA/suwe,  et  / o/Aym  est.  s/ies/ie  trzzyzJ  Ve  A//  est  Cosistes • z/sie  coyze yoz/r  etre  szuJe  VasM  / 'A/ Ave  Ve  A/art  Noya/ a Vas'//. 
VA/Ayy/e  Ve  CAas/yzesysuytut  eAasye  Ve  ce  trava/Z-  VfsiAyrd  Am  ât/es/J  ree/i  y///  /e  V/jAsty/zr/esit , cet  ar A v te  Anstateur 
exact,  z/ia/J  /rzz/C Ce  Ai  zutA/z-e, //tyaCJe/' ye/z  Va/  A eu/ /te,  > Ve  to/ya/sui/  V/zsiJ  Az  czzyze , //  s/  'esi  retraça  y/zès'eJ  y/ze  Ai 
czzszyzocfzâosi  ■ 


f - ,.«<  A >,-*■  'YÜ.-,  «rvr  u /‘('rTriWtS,  0* 


LE  PORTRAIT  DE  MICHEL -ANGE. 

i 'De  /cl  Ù a/er/e  Du  J/Zci/aiJ  D'C/r/eu/ie 


I.  TABLEAU  DE  SEBASTIEN  DE  VENISE 

APPELLE  COMMUNEMENT  FRA-BASTIAN  DEL  PIOMBO. 


Peint  fur  Bois, ayant  de  hauteur  i Pied  6 Ponces, fur  j Pied  i Pouce  de  largo 

9/laiére-  Dasui  /aMfa/erie.  ()io  iPa/aof  1) ’&r/ea/ux. 

(/Qn,  Ofiïiv  /,umac/a/  ,y<e//éiDe/ (/Ëto/nlo  yue  /e/&y>e  (3/emenÙ  fil.  Do/uui  a ce  O/evi&v./a./nté  cy>e//c  cfîux.  ci 
UL&hJ.  , ,ru/'no/n.  ÿuc  /tu  edé  Deméitee-,  et  joud  Ze  y ne/ tZ edi  cir/t/ut  communément.  cZ~Z  éfotâ  De-  *1 Qcsudc,  eâ  d'aDo, 

i/e.  Du  ycu/ jpoitc  Za,(Zet/i/u/'e,  tZ c 

(Pnwayed  t/  aZZa-  'a-  o (Rome,  et 


(etl/u 


^oeMxcut 


‘vt"  csv**n 

itacZc  a ÇZZ  Cc/>eZ-  âtflÿe  iZ 

Ce  ZBttn/re-  fi/ut  jeJyous-j  a 


ECOLE  ROMAINE. 


r z'A^O.  o (Dr  J!, 6 f" 

Wr DE  croix.  ' 
W?at&Lù  oJ^lai/a// 


BESCENTE 


U'/y  a 


. TABLEAU  DE  SEBASTIEN  DÊ  VMNISï 

APPELLE  COMMUNEMENT  FRA-BASTIAN  BEL  PïOMBO. 


Peint  Jltir  B ois,  ayant  de  Iwm<cnr  3 Pixels  4 Potuces  finir  jt  Prédis  no  Pouces  efe  Jars 


APPELLE  COMMUNEMENT  FR  A-  BASTIAN  DEL  PI  OMB  0 . 9 

Peint  fur  Bois,  ayant  de  Iiauteur  10  Pieds 

Csrrùna/ //u/e r ^eAL^CÉ^t/XJ^/a  atrni  c/asyc  C^Æu^aê/  Je/a/re/e-  c£adieaa/  A /a,  ‘Cra/U^ura/ia/LA, 
en  /nc/ne  -iemJ  a-  O-^  e(j  oc.stieio'  ceTn-  2a  7e  Ç_e7^eCn/wc//c>/e  2/z--  — /nYC/re  J 

(l7//  reconod  t)a/U  ce  ’Cs/77-aa  7 fzcrie  ()//77)e/7//i-  2b  C?  -J7/c7>('/  ôtnÿes.  CL  ce/ie  oc<  •///£>//  ■/ Cl/v/m.,  a/n/yiarica/e/  ■ e)c  ÿ72(ide/~ 

TTnye-  fi  2b  (Ûx’tfff/ae/,  raytc/Ze  a/n/tce ya// aoe/i  ayyuu  2s-  ce  dernier.  "(9r/e/e  snu  ay/ey//ejç,/PC/r/f/ Cl^e^rê/c  son  secoure  7 

///an  ///rut vau  eoncameni,  en-  7uy)e/Ji/u/ui  sa/  Tâ77a/Ac-,  car  .r  ’// eJi  <mru  ya/7t  ne  se  jauéènae/iiyHzf  a/yarej  e)a/  m/c/u,  // seni/ra  7/c/i/ 

nue  ce  ,//k/i n/u  a//r  <zJ erfaj/ie/l  aue /e  /e/nnorie,/naù  car  772 U'/>.  CC/iyc  //a  meme.  a/a  *eA//ie  c/ avec  aae/oac ra//an  79/2%/TÎÙ/sCSk/. 


niceSj 


CUa,,É,X7Z,û/e  __  i&Zïf-  ^ÉZ>,J7. 

LA  RESURRECTION  DU  LAZARE. 

7)e  7a  (y (//erre  k>u  jT/Ta/acJ  2 ’ Or/eanJ—) 


a C /(//.erre  (///  , -Z  (//(((J  , 

ÉCOLE  ROMAINE. 


'(/c7>e/Cl/l//ey>r<de 


rej  ueJ  m/c/u,  /7 reni/a  7ren 


V.  ..ÇA  ç> «!Çr.  ,.w,  <a  ,,,  >v. 


mm 


fer,/ A 


I/ENFANCE  ^ 

v'/c  l)e  oŸ.Qjd.Q> 


* IDE  JUPITER . 
o/Mctç/ic/tr  J (iô/n:  P (Or/eatu. 


ECOLE  ROMAINE 


TABLEAU  DE  JULES  ROMAIN  -D 


Peaui  liait-  Boas  ayant  <ie  lianiciu-  3 Pieds  3 Pottces^fiu-  5 Pieds  6 Ponces  de  îar 


. o m «v  uc 


tr/mvh • iî'W  f<mJ  /■«. 


(’///,  i/i,i  ■)/  /•<■// //; 


vW 


/</  cruauté  Pc  Q.) (i/rt/yu 


WcJenfmi / 


! it/io/l , <■/- 

( ,'ri//>///l/eJ 


l/iJ/nune/ify 


+ U JL  N 0 % <Æ, 


ouuciic 


nrc/n/cr 


tout  /.■  /c. 


1 i/iitiyi/n///o 


////rc/ci/,lc 


'//j  efo/e/tt,  ne  /> tt/Jo/c/i t 


O //c/’/T/ycJ 


tt/tt/utt 


////////•, \! 


twcJJ/ iZ/CO/'C 


(y o/i  '-!/////('  y///  / ■n’O/ 

Ami  WlJakJk 


C/afj  et 


/ aantut  eirt/v/ne/ne/if' 


■*. . * ,*<*5  **?,*.  iy,  >5>,  *vy,-1.iv:<;iU  . 


' JL  A A'OUKÏTUME 

{2)c-/z  {/fï/rr/c^e  c/c  t. 


///(•//y 


ECOLE  MO  JL  LINE 


TABLEAU  DE  JULES  ROMAIN 


PfMrt  Pur  -B  OM  /fl  rant  île  Lnuileiir  ?>  Pu  p ils  v?on('«!>>Êi>'  a Pie  A»  S foncos  «le  laigf. 

/',,  J,ye/,)’  ce  <Ta/Lmi  ni/  n)(tVYu/‘  cnfii/i/ ttlufayuir  tmc  <Zh/my>lc  ym  o Ty/c/iaéc  eAa//iJrr)c/v  t/ivc  t-Zon/iesiie/iZ./n)  Zn/iZj ’Ltforce  yiu  ■ /•conte - 
■/, ■/•/.!,■///  i ^tyu  . 0/ ///'/■>  .1  tiyyw  ■<•///■  L ZZi/wyln  ,-/  ,i;w//,-/iZ / vi/,"i//‘>"  /<•  Lru.i . (Jf/vn/v  ai  //wryte  <>//  ■yd/Z/i/i  c)ttfyrc-yt» ZteniOaM  jpBypmt 

t)eJ y't>/ii//ic-i  ci  L nrMffj  ÿtt-// twc/i/  Àr-  twtfKr,yn-J  XCu-  jnw/tmc /eme  et  un  fy/utr/.  Lc/t/sJ  Le  f n/hw  cJ/  a/t  /<n/Jytye  :<w<vot/  Lctt.n* 
ft/L/z-.i  r/wylil ytamtriaf  mm-  /!r/i  )ni  yuc/j  Lv/.r  Oi/ii/t/J mon/iv/Ayiaur  m L/n/vy;rr.iZ  uvm.ilwZ-  /m/l/mw  L ■ y «O/n  IjJr.y’r/vIj.  ct/ir/e  i«/ ni/ 
/M  Ltiw y/u  Z/iz/Z à ,iiw  /ce  nn •y/// Livy>tyi/,«)ce ym-siyytelh MmOtvt/c-/ejL(Wc y//,-  Jtuiûfl  m'ii/Z ez/m/ni conZ/v/i/zc///,'  iZy/z/Zc/o/r/rr  L//.I iT/i/i  Lr/vtiw. 
En yw/.Q v tml/emir/rytie  De  cc//e  comy/oJ/Z/iw  n'nlZyw.i  ,/.UcL  neZZr’/zwn //  .rn/i’/v  Da/tJ />///■.< oi\ly>a///,\i  N/ y/J/t/ J enn.i/Xw  ce  f'a/'/r.i/i yw  /,/- 

c/cJ/.fi’hl  />e//eJ yvO'/r/io/in  t)c  rc  'ZZ/iitZ/vZ 


eA/ot/Z  i 


■l//YCI>/l/lOtZ 


NAISSANCE  . • 

SZ)c  /a  (j fi /<’/■(<’  ' r) 


f 1)1,  BAC  CHUS 

Püt  (St /a /J  CL  (^i 


ECOLE  ROMAINE 


TABLEAU  DE 


ROMAINES» 


Pc.mid  iur  Bons  ,.ayanà  die  flaamteuJT  3 iPaedls  ai  P ouces,  fiir  -i  iPnetils  8 Pouces  die  Ilia  ri 


■/  (j //ci /w t//a/iê  <•/  /on.  !)&■  C 
t'i'nXw yioè&yuar. cJe/Sl e, 
//•  /e/cn  t)fi  ‘Conmv/v  yii't/ nWor/y>ii,i  < 

7,V>f/er  aVXV,/,)»  ounn/ioe  X 


•///,«/„ 


•t’/c/t/ni 


o/ytnu/ 


wmr 


'(t/W/) 


(■///  re/non/e 


•t’rJttt/f  ,roir/w/ii jüi 


•vo/aoe 


nunwan/e  i’/  c' 


oo/wi&f,  j •mt/twf 


e/ne. 


O/ltn'/re 


Vra-t/iVtt 


l&gJW 


DES  SABINE  S 


LA  PAIX  ENTRE  LES  ROMAINS  ET  LES  SA  I) IN  S 


CORIOLAN. 

"te  t)tt  t)  COr/eh/u. 


ECOLE  ROMAINE. 


I,  II  ET  III 7"  FRISES  DK  JULES  ROMAIK. 


Jremres  sur  bois,  Larges  de  ^ pieds  6 ponces,  siu*  i pied  1 ponce  de  large. 

^/cj  Jee/e/J  c)e-  ceJ  troiJ  e/'rùed  ' Je»)/-  /erèj  e)e  /'/uJà»re^omat/ie.  ££)aeu  /a  f/ree/ue/e  / ‘ar/u/c 
■e/y/eJe/Ue  / e/t/ecerun/  e)eJ  cJaltncJ . ^Ôa/U  /a  Jecotu)/  e/'/vJe,  ,/ej  JtJaéineJ  Je  je//»»/  ew  /»t/e»  c)eJ 
'ffomae/U  e/  Je  J <eJa/w)J,f>a/'vten/ie/i/  a /cJ  e'econce/eer . /rfomee/uJ  e/  iTa/e/ej  fe/re/tZ  /a^aete  e/t/re  /eJ 
Jeezv  f>eeep/cJ  ■ vw?  /rotj/eme  eS'c'ejes  /•cfreje/t/e  /a  mère*  e/  / ejeeoteJe  c)c  (j»‘to/t7/>  a ç'c/iouev 

^eva/tô  ce/  è//»J/re  prodcrtC,  e/  a-é/enast/  e)e.  /eee  /e  Jet/etZ  é)e  < . 0/i  apercé»/  Jei/u  /e  /o/u) 


LA  VERTU  I>E  SCIPÏON 


RÉCOMPENSES  MILITAIRES  DONNEES  PAR  SCIPION 


SIEGE  DE  CARTHAGENE. 

U/t’/ve  t)tt  -S/ a/a/d  c)  dr/ea/zd 


FRISES  DE  JURES  ROMAIN 


Pointes  sur  bois,  lar 


pouces  sur  x 


•Jente  sJi 


wuje 


fermer, 


on/uere. 


f/idût 


orenuer» 


dont  </  avait  conJerve  t'/wnnei, 


Ju/nSae-  JeJ  GwrorweJ  au.rj/uer/  ve/  ;/  yui  Je  dont  àù/wyueJ  au  Combat . 
du/et  t)e  /a  froidieme ■>  i 9hide  . ^-/eJ  jfoiJatd  ro/nainJ  montent'  a / ajJaut  ki/idiJ 
jnoyend  emp/oyev  ^yarJeJ  aJJai//anJ  pour  réduire > Jap/ace , 
/ancer  JeJ  darJj  à une  arande  ckjtancei . 


%//,)  /a  deconJe 


1(1/7)11 


avec 


/ed  adduyee  de  dépende 
re/naraue  une  mac/une 


. 


JUPITER  ET  ALCMENE. 


JUPITER  ET  SEMBLE, 


Jupiter  et  Juwon. 

ine-  du  d^a/uu 


JUPITER  ET  DANAE, 


Ecole  Momaiwm 


CINQ  CARTOTS  DE  JUDES  DOMAIN 


ni  de  grandeur  Tiauteur  des  N“  let  II  y pieds  1 pouce  .‘5s  largeur  u 
Les  trois  autres  sont  plus  petits 


Teint  s siu- 


C dre  aune  de  Jupiter  n était yoour  u/ie-  7>e//e  un  Jorc  diyne  d'mvw,  Car  /a ^ 
neyaranAUoi/-  y/ad  touyourd  cè/Zed  yu  'tZ  Aonoroit  de  JeJ  amourd,  d un  Jort^une 

I.  c'enudZe  devient  /a yrote  deè^JZ/m/neo , trornyée  yoar  ZayOerfide^Aunon  eZZe 
e/Ze  dan.'  fou/e  Jet  maycJtè  . 

II . c ZZcmem  J an  J /c  Javoir fat  in/ide/ite  a don  ÿ/oaa-  et  ^sfZercure  y/our^/ucoruter  in  ouyoerc/ierie  de  Jen yoere,  c/nyic/ie 
/e ykiuere  eiodie  d eæecuter  Zed  ordred  d LZZ/nyiZiitrinm . 

1H . (Tour  éviter  /<•  rewentrnicnt  de  tZunon,  «.  7e  eJt  métumory/Ziodée  en  vacZie . On  ta  ooitda/U  /e  Zointain  tracer  avec  Zey/ied  Ja 
t/'i'/e  aventure  a t XmcUj  don  y/ère.  et-  eddayer  de  J 'en/a/re,  recm/wiâ  e . 

IV.  l/u/w/i  eJtoZZyée  d emprunter  Â eeuiâ/re  dePe/u/J  y/our  oAtemr  d&Jon  eyotuv  ytee/yaed  caredded  ytùZyrodtyuoit 
am  morte//eJ.  tZZ edtvrac  yte'eZZe  n'en  eu/ y/ad  touyourd  Zedoin.  et yue  ceJAdieci  avant  de  Z'ey/ouder  J'éti/ti  métamory/Aodê  en 
cotu-ou  y our  /a.  Jury/rendre  . 

V.  ^7/da/iaé  retenue  danJ  une  tour  dd/rain  et  devenue  enceinte  de  Zterdee  y/a/-  Zin/Zaenre  de  /a  y/Zuie  d'or,  Zientof 
ay/rèj  eut  eay/odée  J tu-  Ta  mer  danJ  une  me'cAante  Aaryue  donteZZe  ne  doit  Jortzr  yu  ‘ayrèj  avoir  couru  dej  danye/tt. 


J bu  ver  acn  maî  tre 


dance 


'r/ea/hi. 


'</  Qy urr/c  ck  • <2 


ECOLE  ROM.  /EVE 


TABLEAU  DE  PERRIN  BUONACORSI 


SURNOMMÉ  PERRIN  DEL  VAGA 


Pexat  fur  jBois^  avant  de  liautenr  a Pied  u Pûuèf  s,  fur  i Pied  G Pom 

..G ^fftr/Kfe/y./l.ef/r  le  JZ)/tC  e)  Zl/'ZvMd,/^ yaddelie  y//  un  (l/ZZ/rn  lit 

y,’  delni>e-.  a •vrnt/u  rcyreden/er  Zaf  /rotd  ZZieedded  .raréané  la  CdZZa/a  avait/  /<■  Jltyemen/  le  Zif/ 
lie  eed  el/uvaa/ed ;,Zd  &/flotuV  rtyutnlen/  lied  //eard  dur  eZ/ed , e/lf C/t/td  edé  couronne» 

(le  T'ul/erru  léul yraill ^1/  <•/  l'an  ../an  ,:(éy/c  a ytd.tr  lin//.)  Zeyn/ttan.  le  y/udteur. 

/nu/d  1/yjaralé  cond/anéyiar  /a. yr/nra/lée  ledd/tj^raycd  <ytt 1/  edi  lie  ^Zcftin  Hel  City. 
lie  oJ^a/r/aeZ  nul  avalé-  e/e  dan  //rentier  Oétal/re-l  &od  JüJt  (Va 


Wa/'/re  1 


aeeany/ay/u  v 


avance 


adea/te 


• ivauede 


1 1 ' 1 : ' ' 1 ' : ■ 1 ; ■ !'  ■ 1 ■ ' 


L'ENLEVEMENT 


DE  PR  O S ER  P IN  E 


v^vr.-.yg  ê"  »*'■  »v  >■"  >■"  »*;>'  »-■  er  w »■;:  >r 


AADe  Ai  Cfa/e/ce  Du  iAa/aU yAutzAzÉÉ, 

ÉCOLE  ROMAINE, 


TABLEAU  DE  NICOLO  DELL' ABATE . 

Peint  fur  T ou  le,,  a vaut  Je  hmiienr  - Pieds, fur  G Pieds  8 Pouces  de  Wg-e  ^ 

o A/  n -V  '*  <7 tutu  lTAa/d.’au  e)e-  ce  Wtatâv  Da/i<>  C^-itÂrte-  DDe-  '/i  't/tiiiAon  C-ya/ta  ? 

jA coure  a,  Dan  J ce  'ZÉaA/eau,  tiennent  Aeaeccocy  De  t^U^OctRun  eAil/l-,  autant yui/tr  Ai  Cou  Au/  ° 
yueyour  /<>  (9  raie  et  ù /ineAAe  De  Aa  <foac/e ■ . -(e . AayAaae  tu/é  Dca  yduA  ao/vciAA yor  AcA’/iDue  Du ■yocnt  De  mue. 
e£  Ai  Dr\‘cr,<i/É  Dca  t/iteA . /clrt/ete-  a yan/actement  eayr/me  /e,t ' yaAAtonA  yiec  ayitent  Dtve/tfemenS  A.>  ComyayneA  De 
^J^ci/aytne  cia  moment  oteAzBAeâm.  oon.  raioÿJeur  •AcA/u/ne-  DeAAu/  ac>ee  riyiDttc,et  ou  e/Aoy/e/Dent /Aeyotr  De  A -revoir. 

O J Cio  £Z)ell  AXAJLaie^,  rayait  'a  f?tloDene  en  /Sut  et  cyrit  ci  DeAAcner  Dasur  / ( 'co/e  Dca  AA)  e<ya/'eAA ■ 
/e  (jA/'i/n Attire  ytu  avait  <vtô  De  acA  &uvrayeA  ajSatoyne  et  a-  e77ZoDenc,  /amena  en  j/rance  avec  Au  en  /San . cAAyys 
yr/t  Ai  snanave^  De  cet  ea-ce7Antft?2acAe-,  ce yucyecct  Acc  avoir  Donna  a on  Aurnornyarce- yue  De-  i^rimaâce  etntiZAAe. 
OTÏaüte  j/\_oua'  eJn/vnDantDeA  jSatunenA  De  ciA-rançmJ  J etmt  mort.  Je  lAiru/uz&ce-  eut  Aa-ytace,  et  Acttac/a  a em- 
J, De  cAAnttaineAAiaii.cA/ /itautn/ry'oar  ceAi y/udceccrj  (AecntreA  macA  comme  qJ\  tccalo  Dca  AiuyaAAoit  éouA^yar  a on  A 
AaAi/ete  et  ao  DiAyence. > t/  Ae  cAo/a  / yoiu- yecnDre  a jfreAyue  Aitr  aca  02)oaavia  Ai  eAoA-DuÛt'a/ et  AyyranDeJfyzArte. 
dAZ  a tact  encore  DautrcA  AÜe/nturej  Dana  cette  ffîlaiAon.' . cAA ne  retourna y oint  en  c/taAe  et  mourut  en  c'AranccA. 


"EN  EGYPTE 


'CÛ//J. 


ion, u'tiy// c/i/- 


ECOLE  MÜMALNk 


1“  TABLEAU  DE  FREDERIC  BAROCRE, 

,t  fur  Toile , ayant  de  Wcur  4 Ked.  * Pouce,  fur  3 Pieds  4 Pouces  de  hage. 

e%^  ^ « ««Ar  ;V'-  ^ Cm^m* fee  ^ C É 

tUr^rm/u^rU  t 

ft  ,„,  aLù  . tofmMtj  •—'  'i“i/"4j  * «•«•*•  3*“  * 2>~".mmm  J «(/.,„/, 

,t/„f  „«■  i «*•  A A-*i  rf  A A fi  A»  " « f* 

:(!mr/mrir^S^JU  mgtmmr  *"'  ,r  «/^  •<*/£’*** 

. I' . ..  •.,/  './.'  L „JH,,  le  EKepoa  en  C ,/!//>/< ■; ar  o„  eomwU  m ,w/e.-  <CM<m  de  /m  suri 


AUX  CHÀ.'fiS 


h.\  VïKRGK  ^ 

£De  /(?  (/a/r/Ye  y)(’  qJjQ^xl 


o/ue////ie///  'Je 


mm  J. 


ECOLE  ROMAINE 


DE  FREDERIC  RAJEtOCHE 


Pied  10  Pouces  de  lar 


Peint  fine  Torle, avant  de  ïiauteur  i Précis 


onces, 


/•,!  ni/irr)nnc  ' / C/am/re  ;// < sou/cve  un 

w son  /J' an/  Ji/,  f//e  /un/  im^f/i’ii-  e/ se  svâ> 


•’te/tnen/  totSe/br 


ocau/ee 


, y/vaxeuSHf 


/),r  eje/zf  fon/  on///er  ce  y/< 


stna/H 


■/ou/,  son/  aornr/rrt 


A-.  *E  « t tû>  «t,  .,r,J  , ,,, 


L'EJVLK\TEMKNT 


'1)KS  RABIN  K S 


O/ ht  Cl (7/1 CU/' 


'C(l/lJ. 


ya/cnc  de 


A Y 'OJÆ  d/l  U.  if  y K 


11VBLE.AU  DE  JOSEPH  PORTA, 


SrJiXOJfAŒ 


au!  <!<>  lianicTu-  .’>  PkmIs,  ;(W  G Pïo^s  <îc  L 


Pcâïil  Ji 


<//Ua \ 


4v//a 


o/iec/y/ic///  ■ 


(/rci/e  X Xrc  c&  yue  cJc\(v»ialvJ  tv  • von///  rey/reJenlcr  XmJ  /e  /Xal/eazo  X/S  //  eàl  ti 

Wn//i/ue  X.f  <C,t/>/e,w.i ■ X/  /£?////.<  od^y, ,/.  .<,<//.<  /<■  lil/v  X /'fft/tvanm/  Ai  çjrr/m 

■a///  X.i  jfenwmf  X/n  nnny  Xeltnt/nc  JU/yt/"ù<e)\  X/nJ  /e  /mm-,  eé  <f/n/neneej  X^/o/cey>. 

■o//r,  on-  Trouve/,  XmJ  ce  dr/'/eau , X’  / e/ei/unce  cl  Je  /u  t 
l,i  O/u'/YfrfeJ  X cel  Cl/l/J/C'  .ton/  Ic/iX-eo , .i ■e,i  / Xc,i  u/r/c 
,i  . (9/i  lue  reytroe/v  ciyxz/Jr////  J'cl/v  //>,// //,/;■ , cl  X / 
çéPa'cUx  Mj«d  ’n  &He/  <71  uovo , en/  s/36  ■ A «c umont  A c yj<Xccü  /M  <n///7  X 
XPr /////'<•  X ce  no/n , yut- fè/â e/et>e  9 Q-^/ict/'i'  d-oS (l/'/c  ,el  y///  ywp/nl X/c/iloly, 

• o /a  (J/c/nl/rc , à s/uynrMer  lonJ  eed  aznia/r/X.l , cl  /////(  /won//// y/uu/'  /c y ’///,<  /’o/n/e . C/n  /annonça-  en  • 
7/  cft/X/i/l/, y/n  noo/l  Jenu/nt)e  u/oyeu/ie  - 9Pe/////‘c,  m/yue/,  7/ n'on/n/i  Xnnir  l/w.i  /e.i  ,neon/\(  nccrMm/v, 
<■  /conc  />onune  se/un/  /yz/X/  Q&lameJ-X  ne  <v/l y/o/nl  ,m<  e.iy>e/>/nre,<  lo/nycc, 

I com/'/a  X ce.iJonlel 

JoJeyL  ofocllioc fci.  , ay/ree  avoir  de  /any/c/nyd  < 

•//e  X/n/c/c  QT/Z/e  , en ,/S77,i  , a</e-  X 00  f/ 'né-  r* 


71/d.llo/i. 


c/v/ro/. 


Xi  Jo/),r/xdP 


Lee  m/zialo/u 


cnoie 


Z»  F0JEUSE.  ' 

no/tj(V(//nw  /cCDac 


CDe/d  (fa//eræ  c)e-  oJ^Âa 


K € OLE  R Ou  f£  Il  NE 


TABLEAU  DE  DOMINIQUE  F K TI 


Peint  fui-  Bois  avant  de  liant  ew  o.  Pieds  - Fouees,  lui*  % Pxects  i Pouc  e 
CL^  Jto/hK’/y/ftW  S • L2)mc  {)  {0 /■/('(///,<  //y^a*w^• y uc  ce  ftUjGMm  r)a  e. 

Ci  S JL"  v/ii, -r.,/rmy.,r /c  ca/moMJettrJ.  (9n  s/c  y >eaé  mj^c/e/cn  t'otr  e)e y>// et y/iy/en/i /y >,!///•  / 
c/  /et  />c//c  cotr/cur  ■ o f/yêr///  ry/rc  ce  Ler/’/eeru  eee/ymu-  'èXüne_  yreiruie /cy>uM/on  snême  e)o  «■rlna/  Du  oL 
€u/r/m/,v  .rr/n/4r/Â<  Xi/i.i  L yiec/i  /c  fyetn/rc  sot/-  con/en/i:  de/wrc  y uc/yucj  c/tmyevnenâ://$  soni  /athf  /rot,/ 
©ouuu^ue  C A?  l(  nay/u/  et  M*»,  „ „v>.  c %yte£"  5,  CLct/e,  eé  se  reâje/ a o^-Lteen/m 
/c  ÇDetc  De  ce  na/n  , a /cnih///Menien6  De  son  C/a/aot.  0,7/ „Eo  enaut/e  a O'enese  ou  // mot/ru/  Dr  Dc/as/cLc  , 


Tyti/i.t "net  on  connu/ Y /ro/,r 


w '[/”é  "YzyYar 

'6ij.,((yr  De.  3$  C Tnet • 


BITS  ANNE  * 

£Dc  ///  (ya/crte  r)c  qJ.  C :(.Q. 


AU  BAIN  ' 

'Je ta/ leur  J ZDtic  Ù)  Ôr/mu. 


ECOLE  IWML  -ilKE 


DE  JOSEPH 


TABUËAl 


CE  SARI 


OIT  LE  JOSEPIN 


Peint  fin-  C um-e.avitut  «le  hauteur  i Pied  ? Porno 


Pie  J 3 Powces  de  la  ri 


c K onJciy/ia/r  Je  (uJuc  J (yr/ean/c  WeyyweJ  yue  ce 

( .r./mtZZ  ,n/io  fnrrJe  A/tiit/o.i.lc  J C^utcnm , ,/  tm  /utr  yt/Ycurtuv  eCjfau6-/v/MByiier  mtttJ  • 

ou  ytott/  ,■//  ///,/, -r  r/i  /e/Zci/i/  JeJ  yat.r  ,mr  /(  J/.tttyi.-  /, 

JJ-  (’/n/om  J'âityn/M<  .•//  J o.  ii>.|*/ï  Gjali  ‘V//  Z /ottr  rtt  tJ/io,  /rjif  stirtw/twifr /me  nmâne/rott^ 

?if  /ï/./r  A /eetùf  '?//.>,  à C ou  .•rrymttotv/o'Z  nJm.tr/  ,t  .w-mr  /e.<  jBtti/ra 
X.t  . orrr/or.i.lm/v,  c/  ym' /ut  o/r/rtr/v/rf  X /./ ytttrr  Xu  CSyte  Çn-t/o/re  -\Y/Z,  A.t 
Z?//  /r  r/.r/yrrr  enJttt/e  j /rmtX.t l9irtrnri/i'.<,tr o J^tttte,  Xt/tJ  Z ttyrtZZ,,’/ 

c ‘P •eût/. en  t/'oo.  ivr  Jë^ii/iit-  où c.'j£e/U'l  7/r/  com/Zt-  A ytn-Jmt ,<•/  Z/t/  ('‘/cmt/rn 
rt/it/m/m,  Zt/yZ  XaZot? 'y/ZtJtatnf /w/ùmto :/hm<  .<,/  ty’/r/rr/nvt ytr  tZ omit/,  t,t  yttr/yu 


It/w/ttt 


f'.i.’.ttt  yttt  /tto/r/tv 


\.yt/,:<  X,„.l  /'J,/ZZ  Al  < Z.tr/tYtt.v). 
v/Z  A Zfr/rt  i ’tfr/t, ,)v/t/  t/yù/  Z /wt/ 


DK  JACOB 


r,A  fui™ 


ECOLE  ROJLILXh 


loTABLÉto  DE  PIETRE  DE  CORTONE 


Pemt  fur  Toile  ayant  clfr  ïuauteur  G Pieds  £tu-  5 Pieds  S Pouces  de  lai-. 


onJetcyneiv  • 


'ricané 


a//eau.v 


■i  /tu-  avotZ  dero/e  seJ  J-/ 
.cr/ir/i  c/crc/c  •vainement 
1 nnJ  se  /et ’er  detand  son/ 


/rrcnl  de  /a  e.  )(<  •Jy/o/arruc  t Eoan-  / son  /eau  y, 
/ af/eùit  <•/  /tu  fur/  de  J reyrroc/cJ  de  son  tnfrdi/t/e  . 
U s ‘e/or/  aJJtJe  yrour  /j  aider  -On.  oyat/  / ynv/ea 
U/,n  de  donner  cn/rrere  a son  -vaj/eycnrc , e / reuntr  /ott/eJ  /es  ctrcon. 
Une/  don  J un  rtan/  Cfaj/,Uu/c) . Ce  frt/'/eau  eJ/  reyarde  yrar  /eJ  connotJJatrS 
l nJÙSeJo  yrace , /t  ^tet/é/e  du  ynnccnw  e/  ce/  ayrentert/  dan  J 
: arac/ertJen / /eJ  /9uvrayeJ  de  ce  ce/c/re  fl  r/tj/e  J. 

C rSeV/ce  C^etc'ltm  , surnomme.  Q.-f^uOCCa  ou  CÙsteiH.o 
/y/ ’t  rnounté  a O.  » M.  . 


ayytcrccvaa/  yn 


/.(  /reteeJ  de 
audeJJnJ  deJt. 


aendre 


r/re  J.  On  ■ y reconnaît? 


o'ttoue 


ADAM  ET  ABEL 

"te  ZZaAu 


ea/ie- 


ECOIJE  ROMAINE. 


TABLEAU  D’ANDREA  SAC  CH I £> 


Perut  fur  Toile,  ayant  de  liauteur  3 Pieds  1 Pouce, fur  6 Pieds 


mces 


«X.  (Dctccbv  ne  A cAome  en  ,6’oo^/,Jr  cAoe  De  ç 
neyarDoi/  comme  A /o/tDe/nen/  De  j-dæ  Cë/vf,  ^ 
Q De-/AA?/j&>tne-  De-  A . Z/oeiDenee  £D/x‘//ie  y/i  ' C.A_t 

*a/Ze/  ‘l/l , neaoea-  *)«  AAeyw-  ^lA/At/l  I2ZT/  ’afâ  /voir. 
ff/lj/i‘  z-Am/OiIR/I  , ZZe//i/ral jZ^ezruu/14 oui  un/  ee/v/  A 


en/ieremen/ 


O /un  Je  /\ym /o/mn  '■ 

?W^Xi§4i  ai 

Ouvrao&f.:  HUoÆJL 


e6fea/i/o£ji 


i'/  //OUCe/l/ 


H eût/ref,  o '(/  en/  co/i  ûnne 
De-  ///niD/Ze, ÿ/tt  '// ' couc/oi/ 
(il/tune  /iz//uzt./,  o '//  fen/or/ 


re/nAArAAj  Ouveaÿc./,  e/  o '//  ne  oejfriâ^ yaJ  '/■ 
t/ m-ot/  //ne  ,iv  Aau/e  A)ee  De.  Ai-Ze/nA/'e-, 


■>/v/e.e/e 


teci/CJacc^v  aAbyuotây/oue  etccader  ea.  /c/rAzas-,  // enyo/ynot/- nne  at/Jv  yt/i  ne/bJ ' yne  /rty>  Ay/â/neS. 
r yueAI-  //  Dcce/il  otyê//  Ai  Dta>  De/vue/vo  Cthneéj  De-  Jtncp/êyAe/zyAcAote/t/  sou-vn/De-  /raoa/Aér,  e/  eAelo/t/ 
eazea/Ao/l  A,/ Sûc/imo  e/Ae  Gm/tr/tJ yn  /A aeoi/^en/j y -m/e y/e/nD/e  A ‘/oû/eDe  / lyAoe  De-  <zf . Al/ll/,l 1 
^lyor/Ie./  II  AÂon/o  A/Aara/fe,  croyan/ y ne  A cI/s-D/noA  (IA /l/m/l t"  C ^Z^(l/'Ae/  ‘l/l  c/cnycrot/ ce& 
me  .ron  /?2ii///v  ave//  co/n/nenee  oÆiiu)teci  ci  ctcclli  e./  /no//  en  /66/  m/c  De  A Cl/te  < 


'////zn/At  De  AjJor///e 


«MASQUE . 

tr.f  r)u  Cr^'lo/cr/  ? 


ECOLE  MOJ9L4INE 


TABLEAU  DE  MICHEL -ANGE  CEROUOZZI 

OIT  MICHEL -ANGE  JJES  BATAILLES  .3 

Ptiiiul  Jlur  Toile , avant  Je  liauteur  a PâcJ  G Pouces, fui-  x Pictls  a Pouces  die  lar^ 

C T/  ny  » r-m  c 7J/„u  % « wiatk.  «.  i&L;  c ÇLyXxJX 

&«.  ccmrfee  Dm,  ce  j7ïdlm  m toe  De  CmJcrn  abcmD  d fieemme.  ,me  fier  Je  firme,  e. 


^>e/-Jo/uiaya/  yuo  tfe-  jxref/are 
irdent  ûu/J  Ç_J/ijfru/mntJ-X . 


e De  cJIlLdl-CCye 

ju  £cJÙ*-~o  Ira. 

•J  eà  <)eJ  (X nt/ncuiaxC^ 


,/ivcrJaJ? '.  C.- 


'<•</  trruùj, 


Carac/e. m 


nt/afitü/L 


/oiuJàott,  att/roit  Jt, 
~a£/eJ  et  mouru6  2 a 


/fj  (X /turf car  J 


•ef  Clrftjfe.  sont 


\ 


de/'ee,  ~c)e  cJxcéxS. 


o/uctç/ie/w 


jea/tJ. 


ECOLE  ROMtINE 


/jit  I .K 


onJetaneu/’ 


tecmJ 


'lyr/c/z/juti 


M CtWbfée- 


eéoiuia/i/c 


\w/reJ 


mm snm 


'm/itf. 


n/toeeyneeer 


TABLEAU  DU  CARLO  .MARAT  TI 


x Pieds  k Ponce  «le  lai 


.ayant  de  lututeur  x Pied  3 Pouces , 


<7)lm/re_- 


œa/i4 


//leur 


■mtr uc  ératnee 


eeccomt 


Cr  mourtf- 


rwer/u’,  e<ft 


/a  tyéZarc/c  è)'ét eicunc , 


Inurca 


. ee/iàene 


té.i  Xe  terre e'/>  eu  eé  HtL-* 
tio  Cœurcef Jeûna  eip/éeet'eeaca  e/ 


(y.eee/)e  , e J/  te  yuerj/tee/ewen/  /rrtet 
te/>  arcet/t)  yutef  icé-De-ute/  <vet/etren é 
£(èy>e  &eme/,é  X/  ft  C 
/e  etorn ente  -rue/  tirc/necr  ÉGxnéfe.  s 


une  lc//c  mte/teere-  i)‘uyr'e.<  A<  (Pe/vrtey, 

i/e’  / '/Xt  foire  ci  /'a//eyt>ree . oj eut  iXe-'  Xeeereeeoeef  ef  9)  o/e /eu 

/ ,/  ,rr-.i  (OetvreeycJ  exffe  /ereefc  ryetefeefeem  yeee  éa /ùtJuif  rcc/err/er year ye/eta, 

2*XjU«U;  6LUr  a dxécé^ncexQee  utee  r,/ 


Mure 


cur/t/ee-t 


MULETS 


O/a/at 


fltflt'/llfei, 


triiuuii ’ 


uoot/  î)r  noe/or  ce/  c y/n/cn/ 


tt/Zcn/ion 


yitytnt 


tnottrtu 


UES 

/De  ' ut  ? /rtr/èric 


% 3k  //Xa/atJ  c/loi/a/y 


ECOf.E  IJE  LOMBARDIE. 

L TABLEAU  D'ANTOINE  COKREGE. 

Perurt  1W  Trnle,  avant. Je  liautcur  a Fr  oc!  s e Po  «ce , Ijnr  a Picdls  eo>  Pouces  die  large. 

<Æ/»x  yfî,yyy£>. 

(t't/ n'a  fîrr/e  ytte  futur  een’tr  e) 'Xn.tett/ne  Je  C, r/rtu'6  /■  ^ 
y«AW(’  e.t/e/nee  ynt 


On 

* /"  ’ 


-'<<//  /w//  'Det//'irtt,V  t)e  ,r  c//(  ,r 


,/:m.  x, 


2//  '//fm/tv  /(«/' trrfn • Je  /"  fît, 
e/L(o.«^  C^Hxllctyct  fît/ o 

nedtt/  .rot,  .,„e',//e 


,t.i  tvi’i-Xti.i  2, 

ZcC 


,v  /,/ 

X .1  X 


r*  _ 

?3  Xlct/t/tv  t/  \r  ’eeriit  ('(/,  c/ t o ,i 


•u/'ttcé  un  'f~tt/t /tutti  Je  ce  yeant . 

/cttt.r  Otiurat/ed  ytt  t/  entât// fît/.’  /t,.ryi,e.h  /r  n ‘aeeten/ y* 

Je  j-ti  fant///'  e/o/t  iffitnJ , <■/  /a  /u-ewt y ‘tende  J, * j-i'.i 


oO, 

3,w. 

, ,,//,■  X/SéUJ^ti. 

e't  nifi. h 

' 4 El 

Xm  / c?/ 

4 

•/,'  (f/lat/re  t 't 

^ rte  ni//  Jed  /eçttnJ  ytte  Je  /V  > 

l , 

e/l  Co/or/d  r 

tlf/et/lÂ 

■nr  et  X ayr/niend  Ût/Z- 

, 4a/,e/Jcd  /, 

■irt/d  de.  /ennee  et  et 

[■  /,  c,///y„e  J. 

a <),-  .|W'  C 

eend/Jetf  Jnnd  J /vvj/vJ 

■ fu/fonc  . < 

'"CW  .rtery 

«//v  . CeyenJun/  ZnttJ  /d  > 

■ /ræ/fJ„,e 

v /t'orte 

r..rtx,, 

f 


,UV  l1  AXE  EK. 


LA  VÏERG) 

ï i p 

>r  /<■/  ( /a/eræ  Oc  oj.n . 


/ca/iï. 


ECOLE  DE  LOMBERDIh 


COREE  G J' 


Peint  ftu*  Bois,awm(  de  liant e-ur  * Pied, fur  10  1 
( \ f-JJ:, „.X„,  /■  C,U„„,  X X (y>X'u,'  ?//  CXl/tlX  e ^'///^  aïïrf/r.' 

/:,//,  J«m/  h ü fèùams  ■ <&  /"/•/*■/(■  J*0- La  "" 

<„  ,y,„/r  V«f  «K  «JkWr  X imm-  m*  eZfam,  X-  ,V— .'..f..'  '"«■ 
jfëU  X Q Çl/U  X,,<  iyJt.  </«  (S, ,M, 

09/1  Cn/or/x  (•////-, //K'EL/.f  '•/  X/i un/-  sejaé  </X/n/rr  X"  ' E/f /,;///  :/mu.'  ,v  y, 


-.1 i/i/r/l/  i > 


'/(■//('  (///.v  HoMonJ, 


•><•  /ey>m(,<  t J/  , r//r  t/nree  y//e fit 
',‘n/f/tï  c,i/  X //  />///.<  /’t‘//e  co/hUy'va/to 


ET  DÀNAE 


JUPITER 


'a  tyâterie  üc  q. 


o/iJ(V(7/ie//r 


Wr  ('  C/r/ea/hi. 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


III  ,'TABLEAU  D ANTOINE  COURE  GE 


’ojiccs.Imx*  .s  iPa  e ris  10  .Ponces  <3e  îi 


oaroti  a.M/Je . 


’n/nie- 


Cl  //un/reeu 


'777  c7t/  ■ 


i).i  tylaiTrcJ  edi 


, mccuucc 


//ure/t/eude  ci  /a  /'//A  vi/erreJJeuiTe- 


//ut/ncre 


/'cire  u ocui 


( orinouStletv'd - 


fcJ  Ouoraac, 


o/'rciiC- 


conderva&im. 


///</<///// 


dur  a,. 

/ /ti  Lui  u/i  Cluxw  tu)o/eJcv/ii  .1  •o/t/eve 

%r' 

c//e  rci/eni  foi/i/emenT-c1  ■ ^ 

%,  & ÿL. 

<77ua,/e 

• '/)‘ore-  t)  ou  éomécn£  PeJ  y/c 

m y eh- 

£)~ 

v yeii&t  (Auy/L/i.i  7/er/teni  u/u • ^Aerrt 

■ L CM 

dur  /u  yuc//c  /un  yrouoc 

MADELEINE. 
cX/  û/a/atJ  G^XoyaÙ. 


yaterœ. 


ECOLE  JOE  LOMBARDIE. 


TABLEAU  B 'ANTOINE  COR  RE  GE 


.Peint  fuir  Toile,  ayaaai  de  litautcur  i Pied  G Pocr.ee s, fur  a Pied  % Poctc.es  de  lai 


J '//l.'Ùv 


tveon/tu 


oa/monte 


(tyorul  yrt/  ynir/e/U  t)i. 


& rJL 


•onJervtr/ion  S . 


1EBUCATION 


MF.  L'AMSl'H 

■’/'ie  è)/t  j£i/atJ  /,/,///<■  ’ 


ECOLE  UE  LOMBARDIE 


TABLEAU  lî  ANTOINE  COIREGE^D 


Peint  Air  Toile,  ayant  d!e  hauteur  4 Pieds 


Pouces,fur  o>  Pied: 


Pouces  de  A 


eurnanè 


ca/'e- 


:c  comme 


iar/ieJ 


TMasié  ’/c  /ont 


*a/?J 


ÉCOLE  ILE  LOMBARDIE. 


VCtABLEAU  D’ANTOINE  CORREGE 


Pieds  8 Ponces,  fur  3 


onces 


•Jf'Cdt¥//e 


c??2tu6s 


•t* >e#ienà 


%ÉFï;enfant  ji<:sus- 

/ Yo/tJeM/iea/  ' Je  JD  etc  J (Qr/eet/hf. 


KDÏTATÏOX  1)1'  ^ 

/■/  (yit/zte  A’  c/c  /J 


ECOLE  DE  Ï.OMBDMBJE 


MAZZÛRA 


TABLKâ.U  ï>K-  FRANÇOIS 

nrr  JLE  PARMESAN. 


do  rimmel  i 


Rond  peint  fur  Dois , -ayant  ’X  Pieds 


O ) ( (vuir/tf/uuir L£su&  J (sr/w/J ' ywJJeJe  ct/ty  ZaM 

jAjyefrXce  Cttlv/euu  eJl  abu'uiuufr el /)/'  /tiyL  LuvuJe  uuuyifrou. . - l (yt/foi/ JeJuJ  eSfr  oJàof . 
.iw  LuaioCdÿuo  dm-  auAiàu  '«■  MtonUr  MU, *?■&*  Cln./e y/iuayLede./iu.  ,»vu/,/e/e/ume  jy. 
... InyreJmfrï  deyro/t'Eonutu-  dr/e/e  duyLfAmo  Joue  e.iyruuayeu/dn'euieul  ûlfryifrou/ 

C-  Catâa,,.  ejt  Lyfaje/. jfâ.  /wy»  <rlfîa&,o6  2iw*  -Uiaetou^ar.-J e.H  dauûD) 

'>D/e//e-uiuuue/v-,et  yu&d  ui//ea/  tf  ee.i  0m 
Lejtrrt,  /a  /eoaefr'de  //  Av/E,  /<:/■/, 


; /aufrv  ywlèe 


i/. soufrai/  / 


efr  de  fr-udreo. 


yur/uye  du  il  (wHiiieJou . El  eJt  wm yw^wz/'/v  J/e  oeJ^yu/yulytuO  .t, 
eoueeul  ÿy/miée  ou  ow/l  lo/u/vh  ceux  yu  ne  ■ronl  aet.le.lde  4w/À 

f /)/l  //.  rïlt//o  de-  La/yne  ou  ,/aaytufr/e  u^u//oter/ôo3,el  ou  1 7 '/uuu/ufr  e/v tfryo.at/e- 
s :/umJ  dau/tvo  oou/uyuuvi/  tuyrcyt/uJ  de  .vriu.ieut/i/it/iee  yu  ClEfV'/  L \ te VC7 > Çl’ù^  " 
■aev.t  sur  da) yi/iuietieJ  un  au  en:  ve/vu  ; ce  y ut.  /ut-  avoù sv/MtS. 

{aV  i voté  axe-, dedmeter yte^mes  amûduDde  M'SfuutnouJymtfrriwJyutrfrat^siYment  data 
vue . ,jor/.  •vertfrr//e’MOrn  e/ot/  cy  l l (X vô fix , ÿbwn  cilliïi-— lut li , coûte  ou  /e  tVi’W'll /tt/ÿ 


Vint  «ni  *;ni  m- 


TAII JLÀN T SON  ARC 

'iJe/cmeu/  ' Jr (De/c  c)(9r/ecr/ 


' L’AMOUR  - ^ 

/a  (jrt /c/ve  À’  cio  £o 


<cmeur~s’ 


K C OLE  IDE  L O.  WJJ.  J RIME . 


ll'l  TABI .EAU  DE  FRANÇOIS  MAZZOLA. 

dit  LE  PARMESAN. 


,vv/.r//-  Vl/t /<■///• 


, v/l/lffMlVt/Xl 


mtyuu .<<■ 


,’//\yc 


•vey/v/i/  ni.'i/iuii/ 


rXntrirE-  Àr/Uf  /mt/a 


tece/u' y/un  . . 
erattt/e  Je/rc  /•>  tt/r 


fii/nmc 


LE  SPO&ALICE. 

/(&  (jaÂrre^cftT -^Sz/acr^; ' (9 /'/easiJ.A 

ÉCOLE  DE  LOMBARDIE. 


TABLEAU  DE  FRANÇOIS  MAZZOLA.9 

DIT  LF,  PARMESAN. 

ivre, ayant  de,  hauteur  9 Pouces  G Lignes,  fur  6 Pouces  G Lignes  de  ïarg< 

a.  ycnoucc/,  r/s/e  tnaen-  a/yf  ttyee  .me  ^ roœ  , son,  aiïrXtà  oâ<su 


rcçti'fZ  st/l  (Isis/eir, 


C ) aisu 


i eJu,f , 


yacÉÉctdceeesru t/t£  /a-  ‘ZÉnicÉ/tt ? 


.oc/tuteJa,! 


\ 


LA  SAINT  K FAMILLE. 

ua/crte  du  d&t/atd  d'Or/eanJ. 


ÉCOLE  EM  L0MBAME1E 


ivf  TABLEAU  DE  FRANÇOIS  MAZZOLA 

DIT  LE  PARME  SAIT 

Pcmt  sur  toile  Lautcur  u pouces  6 lignes,  sur  8 pouces  6 lignes  de  largeur 

■ «*,  dm,  raie  ^ «Mm*  ^,r,r  tt~.  «r  ««■  C***  *»,.  «T 

-ol/erné  prédente  /a  crota ■ entoure*  d'une  ianJeroé/e  dur  /aÿueffe  eJt  écrit  Sbet.  Une  /ènet 


ÜŒTRAHDB  A Iî  ENFANT  JESUS  . 

/a  d'/tï/erie  du  ^a/cuJ  c)  (9r/cu/iJ. 


ÆCOJLE  JOE  LOM/i^tJHOIE, 


TABLEAU  DE  MAZ  ZOLA 

DIT  T^UlMÉS^iN . 


KME 


Aa  Jçe/ie ,<e /utMe  Jw  m /utaped.  A c/> 
/orfrwide  d W ay/iea/rpw  du  /f*'/  /£/< 
Cette  comfodiûon. /xtroif  être  idyonWt, 
Jouvent  a to/t  du  J/eùtA'M  de  av/fi/ld 
iw/-  /vtrucée y J///'  dz  to/d  du/rt  euio/u, 
en  co/uidé/wtt  ceJ  tadleaua-  je  mpy/e/er  / 
d'ùitud/wnv  yt/i  noujja/t  trouve/- ridtct 


erJo/vn t< 


■nod-e  ma/uere . 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


’t/lCA 


w autres yie/vonnat/eJ  ont . 
e nt  / etiüe-  /a-  y>/a.t  ayy/royo/ic 


■A  /,<  tuit/vo ‘y/arft&r 
Xettnaue-  / Ico/e  ' 


Otla/tre. 


' n/t /a e/U’ 


'Ott/M/UO. 


(_  cootachc.  /<•  yuitttz. , mai/  Jeat/ne  a surytaJJer  tous  /j  L/etn/re.i 
et  n&o>ou/ut  y>/tt,t  avoir  Z)  autre  'TJlait/v  y t/e  /ej  ('/>e/~  e)  'd'ao/ve  <■} 
,/e  c^/mtoret  yu-’i/ «j nt  a lJ](e//t,/i”  /-eneottrayca-,  i/^t  etuXuo  'itayire.i  . 
e)'ewnuf  CY/îcZ/'e  ()e/  G farte-;  a,  G ff antotiei)'ayi/'ej  /e  ÿu/tuf  O 
Ce  /tirent  /eJ  0tiorayej  Z)e-  ce-  Dernier  y a i/ yi/ietiona  Davantuye-  et 
a//tant  ce-  yue  son  (/ente  ma/e-  et  no//e  /tu-  au  o it  /ait  recuet/Ztr 
c//  mourut  e/i.  /6/S  aae  De-  63  CL/ut—J . 


i/ranà. 


ero/u’Je 


vo/nae/h  et  a ~~L  arme.  J ay/reo 
mt  Z/ y/rit  e/c  yue/ytte  sorte  /a 
i'/i-i  /'etuDe-  De-  /a-  Qtatu/v-  et  i)e  /tinta. 


orne. 


rt.KS  VEKJILAKDS 
^o/iôe/y/icitr  le  (Due  a C%'/ea/hS. 


SU  SAN  NE  AVEC' 
(u/erte  (e  c/c  û 


ju/e/'w  (Je  C AC 


ECOLE  DE  X OMBAIUOIL. 


II.  TABJJEAU  DK  LOUIS  CARKA.CW; 


'ai lit  cïc  fi;ur(o.rtr  4-  Pr.etîs  H Pouces 


na/wn , <■//<'  /nyu/a  /a ' yi/ii.i  vive yurM/o/t 
rr/v/d  X /a  /aire  co/ùJimuier  co/n/ne  aX 
/orncursl  ■ On  ■/, a toaX/.'aii  an  tUyî/nv,  /orJo 


'.at-n/anaa  yuan  twy/unal  fa/J/f/re 
/aàv  coi/muic  /a  ('/.r.</c  duJa/ic 
X/n//i ■ /■'  Jn/l-h  • Jmvni:// an  a 
i /â/h/uX  ,).■  cfuJa/v/e  >:  r//; 


menace. 


il  eux-  -ynr/neJ 


•mv/nveaS 


■IL  ,W  un  t/cn/c.  non/  /a  i/mnoenr,  / y/ace  cl  / anr/wn 
,,j  ,v  <Ta/faitU.  La  anoX.fl/c . /a  yu/Xur  , /a.  c/rnn/e  sanl 
r/emcn.f  yu  an  X.f  .myaXyncJ  09n//nÀr  ■vcal  Jat  armJer.  lanX 


.ya/erte  (Je  Q 


feà/hi. 


KCOJfÆ  DE  ÈOÆBÆWm 


T AM).  MAU  DE  EOFïS  CARIXACHE 


Pcmt  fur  Toil. 


mme  /eœ/rrrr/-  'Je J moyens 
.revefa  J/,  ‘///e/zt/rmi  Je  , 


,/»'„/  e/re 


„rrerr  / 
e/  mre/y/ee.l  <(o/)a/e,/. 


eUU.L 
J C9,e  Ewc/e //me  e/Jn/Ja 
fou/r  / '/i/e/vc/  Joné  e//e  e,f/  j-te<icCj 
Ci  EJ/e, 


v/eyoure/tJe , eâ 


'or/eyny , 


7 (?,,X,,Ar„. 


ECCE'  HOMO. 9 


J alerte  t Sa 


F. COLE  DE  LOMBARDIE 


IV.  TABLEAU  DE  LOUIS  ( ARRACHE 


Pieds  de  IL 


jîtjiI  de  liâutcur 


S ‘77lait/v , 


/•eaara 


tf /'imite.  ' 


(eu/ujtin  et 


■écrit  l 'ottJt/c  aeiv/iezi 


t t fiiez  vj ^>tie 
/a  '71  attire 


••••■  ttaonJ 


'771  entre 


•tant  norme 


c/iû/ne/it  et  ae 


az/ntie. 


fait  toute  /a-  Jri/ere/rec  r)e  le. 

.t  aerre'a/L,  et  ce/Âj  i) '(tt  /lfu/a/  o/eu 


leur  a ooti  aozmeo  a tenu  trou ye rotez 
itiee/vcte  ie/eiir  âv/y/e/w/bne/it  a 
arazOeo,  ce/Zu  ? '(X-McfUj/l/v . u/a. 


Ceo  L’o/noojilio/u 


ane/iiere 


i/o  ont  loue  <t e/Je/te  ?e 


S"  CATHERINE.^ 

()//  /£a/atJ  r)’6J/"/ea/ut  ^ ? 


'a  fya/eree 


ECOLE  DK  LOJW.mmE 


V.  TABLEAU 


LOUIS  CARRACHE 


Pc  Mil  fill-  Folie 


iini  «Je  hauteur  4 Pieds  3 Pouces,  fur  3 Pieds  S Pouces  de  la  ri 


ancre 


'/a/erre 


comme 


iuâJ  Jri.  Co/orte  yue-  y/ar  /a  Jé/ca(esSe  eâ  /e  moe/cu  Je  / eœecteéttm.  O. 

■ yranJ  0Jeui//'e-,  Jiâ-  G Ÿ(p . ()ci  t/&/ , eéoii  recÂercde-  Je  {ouJ  /ej  co/ea  J an  J /a.  /orn/arj. 
Je  J 'Ca/Zcauxc-  J /Zf/iJe  , ou.  /an  ytetr/-  /rnfe/-  Je-  sa,  cayraet/e-  ai-  Jç  sa  faci^/ey>ar  /e  yranJ  y 
/iu-  Jonnatl  sur  éuuJ  /es  cuiéreJ  ££etn/re*t^s . 


renonce- 


«a* 


'àMMÆ 


LE  MARIAGE  DE  S.  CATHERINE. 

/i  / a/ene  A (/a/ez/J  t)  '(9r/ea/inA 


ECOLE  DE  LOMBARDIE. 


VL' TABLEAU  DE  LOUIS  C ARRACHE  A) 


D’APRES  le  CORREGE3 


leur  ii 


>uccs 


iiux/i  da,  /en u/e-  e/r  /a  natee/c-  Dec  cCe/ed ,/v  /e//e  Cou/ear  /et /uieJJe  e/r  //et 
ce-^Ca/Zaïc  comme/  tuie-/)ed  /e//cJ joroc)ac/ionJ  /'(/Lsi&r/siee  (/crrree^e 
/ec/ion  ê)em6  t/ fuel  oar/ie-  poter  e/re  A AouiJ  C^a-’t'Lccclle-  i) a are  J ce/ ara/ 


reaare/ 


■ ■ ■■  :• 


) J-'.  MAKTYRK  DK 
3)e&  C/a/cr/e  f)r  qIcJ 


PS  BAHTÏl'KLKMï 
^o/hic/anez/r  /e  2)uc  c)  Or/eaM 


ECOLE  DE  LQMJL4KDIE 


TABLEAU  D'AUGUSTIN  CARMACUE 


Peiut  fur  ToïÏc.,  ayant  de  Inavnti 


Pouces,  fur  r.  Psed  r Pouce  de  lan 


o/i.Sen//uw  ■ 


/loJl/lIVI,  À- 


,/  Ûr/ 


/ravat/L 


C i/  a , ■/,:</? 


fiUHOVD 


pppp 


j ksi: s c'iiiust  ^ 

320c  //  t ' ? 


MC  OLE  UE  LOMBARDIE 


TABLEAU  D'AUGUSTIN  C ARRACHE  -O 


Pie^Sffiir  4*  Pieds  de 


Peint  isn*  ToalLe,  ayant  «le  liaiiieiin 


rccommmu>aMc  ynw  ta  carre, ton  Ju  ZUeMm,,  Informée*  cte-  ta,  ‘Coac&e  ' 
oreJJion, , et  Qc  ta  /meMe-A  . 

••idtw  au  (syutiïc  riyrre.itzi/ant  /<•  nnvn c Jure/  Ow/  /cj  trace  ^nyurcu' yrrncync- 
■///,■  /c  fô/u)  t)u  'i  ir/>/.zru , /c J(ortr,nt  ,) un  CafOaia/,  et- ytiidyuej  iln,/co-'. 

>//////<■  c-  lu  foute , ~t)n/i t C-' '/ /l/l(/ia/ yerrt  .rot//,  /c  /t/  éfitOter  c/r  / m.  l/ruùct  ' 
,),■  ou  , tytre/â  nu w/c  c)r///<)  /c.  ynzi  ~t)  ‘&u<vxtyeO  ‘.y u 'an 

/ , 'avait  arccu  p/ua  /ony-terno mourut  a /une  2)c  36  ttsuf  en,  /(>/$  ■ 


VIERGE 

VKNF./NT  JESUS. 


E r i iVr  p ’rljljll 

Ça/cnc  ()r 


.omietq/mtr 


ECOLE  DE  LOMBARDIE. 


zy//e///'  -le  RJ /te  J (yr/Cû/tJ  ymMeJe  dotât  aJaôeuuuc.  Je ce  ü- JC  tz/Ae  - 

■ a -Laé/toi  J'6)/n’rayJ:ee.<  SDD.t  câ  *ef  c7L/>/em/.r  sont  meçJ  J c/erJ.  m ■•mû*  a.  yne/y,ze.<  „/,.,  ?eseJ 

mD/t  je Rm ym/c  / cRa/uu»  C^amate.  IDue  Je  û/»/e,  ,W  ciofc^oue  etâ 

■ à..  /WM/z/e  Je  clw/ei mvyy/nf  Je  Üla/me- . LLy/zJe  et  /e  Ae/eetuze  .mrt  mtermtmâ fcùif  Je-  en  z/z/z/zt  > 

, zAz-./w  ---r't" — /,//•  /,,l,,,z'eze:,/yéJ,z//m/e'J  eJ/e  Jzz  Cj/VYyC/r/yer.v/zzze  zz'zz  m Le/,  De' «m,  Zffy/e.JmU 
•'/'/,/  /yw/Xe-l  ,}///.!  .i«f  <z 7a//mz/.l\A /,y/z.C- izzLJe  t.ÿojz ^zzez/z'/e  Je>enB  lÙmvm,-  aOrent I Vez/z»Je  tmf  /’ 

» ym-j/zo/z,  e„  C/j/me  Am  &//,/*<  etyzzv.yzy/zeeé,  /.'  mè/.f  .DzzzkftycW  Je/c fzyzzor  CU. )ccd 
veJoa&s/z/i  suoce/ny/UJe  vf/'.y  Jz  ' zvzzAzzz/z,  et/z  U Jona/a.  X//a  J/y'JOa/L/u  e/e 
Û///////UO  Jco/A  A^Ej.)j//n,/vjy,,e  ee-  e„  /6fr  „ zrn  Az  je/yzze  JZlz.V;,;,  ymzt 


[on ico  C-) 


blJoiic 


1“  TABLEAU  DE  BARTHOLOMEE  SCHIDONE 


SAINTE 

(De  /i  (ya/crtc-  c>c  çJ?Q  {. 


FAMILLE 


o/iJc/a/ te///' 


ECOLE  DE  LOMBn/IWIE 


I.  TABLEAU  )D  'ANN  IB  AL  GARRACHE 


CONNU  SOUS  LE  NOM  ou  RABOTEUX 


Peint  fur  Toile,  avant  fie  hauteur  i Pictl 

Orz/e/zt  Ze,f  Ûdÿ>arfc/ne/td  de  c / 

zz  o/zz/zd  y/ÿuye yw/f  /n  /o/de  d’/M  ■ C/Za/z,  yz/zz/zd  1/ . 
‘Xaéo/atX’,»  fozz/o/zrj  e/e  fort  eJ/zzrze  de 
T/ ad  jezzZzzze/zt fàc/ctoe  yue  Ze  Ce/zzy’j 
r me  toz/e  ' ’ 


Pouces, fur  a Pic-ds  j Pouces  de  I; 


zh/z/nz/zna/zon.  t/a/tze/zZ/zzzre . CeZzzz  do/d  ZZ  z-jt 


/or.  <//o/t , •vz/Zaazrerzzezz/r 


z/z/z/z/JJezzz-.i:  rzzzJJz  ad  d rreo/iu/io/tdad/e  yar  /a 
ad  de/zzzzi  Ze  C'/eZ  rd  ■, ZeJ  /, dndj  yzzz  ,ro/d  dm 
- yzzz  de/'aoya yZfz/xo/z.ieyz/ezzt  ZZ/zr/oo/oe  z/zzzzzzzz/. 

ZZe  ceZe/re  dan  J Zez  (Bz/do/e  ; e£  e ait  z/te/ne  /. 


■w/,. 7. 


l'axe  ha  ayyar/ie/zt  a z/ne  <///// \ 

vie  en-  /Mo . ZDeJ/zne  d'oZord  y a 
ezzzzj/zi , drya  co/znzz  y or  y/zcZyz. 
znz/zzJ  Zzzz  aya/zd  reco/znzz  z)eJ  'CaZenJ ym'i/ez/Z/ez'Jyo/zz'  Zn  lez/zf/z/v , /Z 
</.iJr/Y/zt  ZeJ  aiyer/znceJ  d/z  /t/ezz/re  reZzz  ce  Z/zz  co/i.ie/ZZii  yo/i/-  eefàz 
JzzyerleJ  Oi/vrayeJ  de.z  yZz/J  r/z-z/z/do  dt/zzz/zx-j  ■ Jz\'  C/efj  - d 'Û'/zozy  , 
u de  zzozzoea/zzc  fz/z/f.t  de  Zzzz/zzr/Y  : ZZ  Ze.f y/d ye 
’ yar  daz  y/zzd/zet/o/zJ  zid/z/z/tziZe.l ; et  e c.d  z/Zoz’ 
vz  . û deJ/r  de.  -vo/r  C-  Loz/ze  your  etzzdzer  „ 
'zz/zze  de.)  flrt<  fzd  e/z/vre  zzzzyZ/z.z^  j //yz/zd  tZ, 
ce  eeJ  zozzr.z  ; zZ  zzzourzzt  m/e  .tez zZrz/ze/zt  de 


J.O//ZO  C izzrac/zr 
ûzzfrzzv  ezz  Or/de. 
rzz/zzdez)  de  ZcZeee 


M a ZeJ  czzZ/zeer  ■ -ej  yroyzvj 
zz-  ZeJ  <!  'zZZeJ  de  Zzz  Lo/z/Zu/rd/c, 
ezanej  f , d/z  e D/to/N, 
dayz-eJ  Zez/e-.f y/z/zczy'èas. 

-Zzy  (L-oZe  dco  G/rraczZczS 
QjLyz&zze/.  Ze  yzzjJedoz  '/e 


dae.z/z/.z.ze 


zwJJedent 


z/zzi/'z/z/e 


Oz/oz-az/e. 


yyr/ziJ  y/. 


zzy.f:  d s -y  nenzfzd, 
nntz-z/zierc/it  yzzJ  yc 


ezrozzva  . 


LA  PROCESSIONS 

ya /ne  de  r / q) 


"DU  s!  SACREMENT 


o/L(eu//teur 


'esrzzi. 


ECOLE  UE  LOMBJRjDIE 


Jï.  TABLEAU  JD'ANNIBAL  CARRACHE 


,),U  vn: 


à /,/  J/tintore,  th'f 
timi/ie  Zeyere  ; rZ  // 


t't’  ym  tr  tityiyo/'Z 

De  JL&lO  - .-t 


v;„,; 

ao/i  ani/icn 


Zn  Zeyere/e  à a Z a. 


mwyiw/ 


HtlI/ltL'/? 


Z/ÿH’ft.lVJ , 


/Jynty/ia  , 

» ' / 

''  Z "•■'Z' 


y u 'on  //  ’iy'ii'tii'e  y. 


ZtiJJe  ynn/if  /),■ 


,)<■  Za  <<A-ULw 

■ ym  iti'il/Z  mynrfe/m 


< ^Loy.hrye  encZiitn/vti/' 

■ZnZ  JLuc  De-  VPaii 


iiiiilnxl  Cultuel)  «-\ÿn  on  ne  l’oityioui/ 
ym  ait  eu  m/e  lyyi/oZiafion  yiZiu  ye/te. 
i;  ’ : iZ  tiuoi/  fin/ fume  /Y nyyirZZer  Za  k.0 


'ZZ/mfre.Ue 


fan/  yiirr/niiZia 


( tmrynyJue  <■ 

friieniZZer 


'un raye  y. 


BATELIER 


e ta  C y alerte  o 


Zea/U. 


7 /leur  le 


ECOLE  J JE  LOMBARD  m 


Va liLJLV.r  Bl-VXXHÎAL  rAKRÂCHl- 


Oiltiinrii 


i on/  i'i  ■ihiuu/  >'/'»// 


/wowia/ti 


!■  f.r/ v/tte  À 

Mi///ue.!,iZ  / 


w/v/c 


/rZ‘z<‘  ?u  1/wcaon  . fll/i y /////•  yu'J 
Vf  r)<.<t>//  /Vf//  r/  i/o  tZ  .1  •eiii/i/oil  Je, 


tZ  Z-.'  C///  <«./  Jcuii/ll  Zut 


'.ttocotm 


t/ra/tj  e/o/f/H/ne/U ' ; /■/ 


tvJ  fuuv/û. 


/\ fi/it/'Joi / 


JO1 1TF.R 


►K  T DAN  Aï* 


'c/mS. 


o/iàe////ie/// 


'cr/c  o 


1WOI.E  DE  L().\J JL  J ){/)).)'). 


TABLEAU  JUANNIBAU  CAKRACHE 


Peint  fur  ïoilc,avant  de  liautna-  a Pieds  é Potires,f\ie  8 Pied»  10  Ponces  de  Ja: 


laj/tYU/f 


"<■,  G U ert  Je  cJlot  r)'(2*&/yoJ,a, 
J'Ct/eaoi  ty/u/reau  ‘ //  r/r/tynot/  Z /. 
■/ i/im/  y/t  eZZe  fiic//rot/>  au.  .monJe 


' n/tae 


tZtJJemen/  J 


ranno/JJtu/ee  ocJ  nomme  J , 


/Z  motuvar/  t)e  /a 


t/eJcenem. 


aeermeJ  ue 


.ersee , Jnu/  ZeA  ac/o/tJ  on/  e/e 


com/nèreè' 


' r/L/e  a ju/Jt  Ze  moment/ 


IrrtJe  J eJ/J 


/orme 


mtett.r  w/1 


et/urZee  .fur  un-  Xtâ  ao/il  e//e.  e/e/nnt/e  /e  ru/eaet 
/ry>on  ,rae/taJJe Zj  nteceJ  J t')r  ou  tZ  me/  Jan.f  eon 


Car^eèotJ  Jon/  a , 
’aur  Z e.reett/to/l  /■  ^ïPn  /eau  eo/oi 
i jp/m  cd/tmeJ  Je  ee<  6 d^fr/j/e  K 

Ze  carac/ere  Je  /a  /e/e  Je  Z-ZJ)t/. 


eM  eaeeZZen/  /an/  noter  Z . tJe 
e/.mœ//etae,Â  nZieen/  tut  J 


aurai/  - tZ  a s 


/rneJJe-  e/  matnJ 


//auteur  tkt/iJ 


treJJto/i 


uumtrat. 


Sp  ROC  II 


(u//rr/e  r)e  cio  /.  , J 


'o/îJeianeei/' 


WÛ/lJ. 


ECOLE  DE  LOMB.ilWLk 


TABLEAU  D'ANNIBAL  C ARRACHE 


Ppml  lu 


*o»ces  {le  ïar 


(jfff/'f/c ’ yw  ////  yy>aroi£j  /t/i/o/i/////e  t)e  y/oue  t / efi/ou/w 

XLnt,,  / XJatrAe  e//e  J01D  <r on . sur  Je,  (/_ 


r/e/iottM ./// i’iit/r/i- 


eru/uui. 


/iv/yi/v//i/t’.  <)/•  /a  .//uY/i)/c  coft/riyte/hle-  c\v//  t/  ,•.)/ yreyytç.  J. 

DéJ  C/^ryzi’Yeil  t)r  of  . /liiAtc/‘t'  Æ,q  fc„. 

iUXM/a,„X„ 


ucuut.(/Ap/l. 


e/t  co/  e utuoure 


. i ■ i-nr. 


f ST.  FRANÇOIS. 
o/ufc/y/icur  (e  (Duc  t)  ’C)/'/cu/ui. 


''  LA  VISION  DF 

(/)c  /à  (/( r/cr/c  c)c  q).<2  à 


ECOLE  DE  LOMJL/imiL 


VI  .*  TABLKAU  ïî'ANX  1 BAJ  „ CABRA  CW 


(tir  i Proft  -a  Fonces  tïe  L 


) 1 c i 1 1 1 fwï*  Cuivre,  ayant  tic  Iwuit 


,< 1 yi/ttj  ytrcctctttv  ,)  CJL  imilux l l. 
i)u  Co/oetJ  ■'  •'/  troupen/  <Iv, 

''j'OSIÇO/J  I-.IJII/ ■vu? fl,  1/^,1 /A meut,  /r.v/u.'f  f/ûjaetÂii-nieti/  , 

/sur  Cott/eur  ///a-  t/ran?e  <va/rc/c  X-  /on.)  ytti  concourent,-  tr  /'/wmo/ue 


enunenl 


•akfe/v 


M/uitmir , . 


■'ter t/C  eut, 


t-yvtzsttiyyr 


'Un  CM. 


ay.hn/f  y tu  fcrmme- 


traoertf 


CHASSEURS 


^oya/c 


’aeJ  o 


ECOLE  UE  LOAfBetKDŒ 


TABLEAU  D’ANN  IB  AL  CA  R RAC  HE  .9 


Pcuit  f 5FJ'  Twi, 


a Pieds  3 Pouces  de 


r/udieurJ  e/u)r 


tZr/e'jte 


■ sur  /e  ~è)esa/tt  è)u  (€a&éeau- , ~t)eJ  l77'Lo/t/aaneJ  Z)anJ  / e/oeanem 
et  yae/yued  jfaZrujtued  forment  Ze  cu/êta  l)e  ce  ZSzj/daye  en 

4EU  em^yeeeur  jeu  accou/e  X*  0&u.£Lm  Ca,Je. 
■r  un  CZeoaZ  ZZane , 7) ont  Za/A/eDe-  ne  Zen 
rè)re  'è)‘au/reJ  G^aJdeuref  yee 
Ze  ÇTLeutre  Z)c  Z autre  , <v 


ôZaJdcJ.  (9n  mott 


montée 


ANNIBAL 


. - CAKRACHE. 

) fP  / /'>  / / 

t'u  u.atcu<)  i ça/tai 


ECOLE  DE  /.OAfJLfKJJli: 


I > 'AN  NlBy  H,  L CA  KRACH  K 


Feiut  t’i 


Swir 


ia/e/?ie/iA  / t 


;é/af<6  fad  AratAj 


me/An/ 


c/iesr/ie  yr 


recvn/KfcA 


t)cvi<!  <3 vj  Gaoraaaf  ■ Ja-  C 
,)//,  arant)  <77lat//'eS . < 


L'ENFANT  PRODIGUE A) 


'ia/U 


ECOLE  UE  LOMBARDIE, O 


IX. TABLEAU  D’ANNIBAL  CARRACHE 


peint  fur  Toile, ayant  île  limitent-  8 Pietïs  ->  Pouces, fur  O Pieiïs  ,9  Pouces  lie  lar 


von/uz/ica - 


esuct’J  ; />t<uJ  e/l.  /ed  rec<r/i/idrl  '/otyo/errf-' 
un,  Ç&cAdin^yïict/e'  eé  yue/yued  ‘ÜetefC-' 
ftr  e6  e)'une  2?e//&  conJerva/iofiJ , 


■u)d  Q?2n//red  a-  'o/il  fieu  -fou/m/sd  ez&L 
panùeJ  gtu  caracéentdenA  2tz-  eccc 


edAsncr  ce- 


v/vJJwed 


,K  MARTYRE  DE  S'.  ETIENNE 


'ca/ij. 


ECOLE  DE  LOMBARD LE. 


X'.  TABLEAU  D'ANNIBAL  CARSAGHE  3 


•a ni  Je  liai  j leur  i Pied  8 Pouces, fur  a PieJ  ij.  Pouces  «le 


en/ia  eéet 


c/i an  cœct/cy-  écwi/nodi/e  é)a 


’.</■  aJ.HJ 


ii  c/inn  et  t)  i 


’ e.tuJ 


r/vnues 


VENUS  ET  L'AMOUR. 

//’/'/('  ' Az  AA/^tz/au  Q (9r/ea/u  P 


ECOLE  JOE  LOMBARDIE 


XL  TABLEAU  D’ANNIBAL  C ARRACHE 


tc  ; ayant  de  hauteur  ïi  Pouce  s,  fur  n Pouces  de  1« 


<érouœ  oeiisu# 


ttM&  neanmotsM  e/zvy 


■avcrsi/e-  el- 


laA  . ŸTîazJ 


JeAuvcoiâ 


Cartzcéere- 


’jaw'Gi 


’ûidui  i/u-  '■ 


&umzefCJ 


comme 


DESCENTE  DE  CROIX, 


Liea/iE 


vy/r 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


XD".1  tableau  d'annibal  carrache  U)  a9 


Pouces, lue  3 Pieds  4 Pouces  de  lai 


Peint  lu»'  Toile, avant  de  Hiauleur 


soa/eesié. 


'cJUJ . 


yesneSStunesirS- — 

JoeT/et/  dtzceACsnesi/.stCATf  pue  Lt  s/wZ  ad 


awea/' 


e/eraeC de 


j • ( e//e  (^y’nyjsoa^ay'e/uea./cyiaratf  asa/o/aes  a revt 
( e 'Z-  A/eau  ,wdd/aeyaMa-  Â CAreJ,  LLDyfls/  e/  et  da//S  Ly 

yfyAunf  tkï  syyasdddcS  CZr^fàs  eâ  c)g/  CtxaœpLeanf  de  /oa/ks  L ÿZaâdnJ , 


<i‘ct  a cl 


, 


S!  JEAN  QUI  DORT 

(ï/e/ye  Zu  ZZZZ//J  o 


MC  OLE  DE  LOMBARDIE 


EME 


TABLEAU  1>AN  AIR  AL  C ARRACHE 


Peint  sur  Toile, ayani  de  lumfeur  3 Pieds  % Pouces,  sm’  2.  Pieds  4,  Pouces  de  lai-ge 


irreJen/e 


> '/  //  ',■//'  Pc  /a  mar/t 


<//te 


s',  roch  Avec  un  ange  ,9 

Z>a/en&  Z ^Zuz/azJ  t)  ’ 07  ^7siJ.  r) 


-Vr-n-a  r,n*‘  » —• 

XIV.  TABLEAU  DANIBAL  CARRACHE 


Peint  fur  Toile,  ayant  de  hauteur  % Pieds,  liir  % Pieds  G Pouces  de  I; 


refous  r/ sarrefo. 


, <•/-  cosifoauiâ 


OnuM -/jt/msne' 


yOfX>asiJ 


‘O/lfotuteuJe. 


roureua 


r *r.>v?  ,*vr^*wwÂwkp-*w  «w-ay?  %ii~t 


S.  JEAN  QUI  MONTRE  LE  MESSIE 


atcuj  cJ  C J/ieasiL-, 


a/ene.  rJu 


ECOLE  JOE  LOMBARDIE. 


TABLEAU  JD'ANNIBAL.  G ARRACHE/) 


Peint  lur  Cuivre , ayant  de  hauteur  « Piedl  8 Pouces, Pur  i Pied  4 Pouces  de  lar 


'rwsrJas// , 


• Da/tA  h s/ocsiéatin 

e£  sierveeeAe'  Â-  U&  2 
c)cj  ^cvoc)uaùÔiU  t)  CXyivwJhals  ^S^alc'xxcciic.y . 
a/  l)(SlO  TTZeUAtm/  "c>ayr^uJayœc  Dos  2-  J^rz. 

£ 'dtt,  cfr  !^cu//bâ  l)asiA-  y i/  e/tnâ  aakt. 


>Otft/ton 


v 


CRUCIFIX. 

C/a/érre 

ÉCOLE  ILE  LOMBARDIE 


___  MK 

XVI.  TABLEAU  D ANNÏBAL  CARRACBE 


Ponces,  lur  1 Pied  3 Pouces  de  I; 


Point  fur  Bois, 


. L e2ev& 

Cm 

DeJ  (PvwaÿAf  c>u-  CCr//\ 
<)c-  /cZ/iZ/yttr  yt/« 

L &Lù  P*  «•  4 


e/tcore- 


t/  ûcsté 


//uryud/v- 


/'(ZrÛA/c  adott/a 


n>u/utu/r. 


DESCENTE  DE  CROIX. 

/y  (fa^/r<Y  2^  . i2ÜaÉus 

ÉCOLE  DE  LOMBARDIE. 


XVII . TABLEAU  D’ANNIBAL  C ARRACHE 


Peint  fur  Toile,  ayant  de  hauteur  6 Pieds  3 Pouces,  fur  4 Pieds  6 Pouces  de  lare 


IfflMÆ'MàMÆMM. 


TOILETTE  DE  VENUS 


Yacerï&  <Mc 


ECOLE  DE  L OÆBARDIE. 


XVIII . TABLEAU  D'ANNIBAL  C ARRACHE 


Peint  (tir  Toile,  avant  de  hauteur  a Pieds  a Pouces, fin- 3 Pieds  i Ponce  de  Lu 


ù JL/w,  txwÆwurL  ■ 


CVH6S,  rtJ.lr.if 


cfaerm&f  sefraasJ 


son/ 


's/We/i/  a-  /a-  retv/ir 


V/Zerd 


'fi/ OVd/lif  /' 


(Pr/rdsïtdsM  ■ 


fO.tfÀo//. 


LE  BAIN  DE  DIANE 


a/aa  G 


'alerte  du 


ECOLE  DE  LOMBrtRDIE. 


XIX.' TAU  LE  Aü  D'ANNIBAL  CARRACHE 


Pouces,  fur  3 Pieds  i Pouce  de  lui 


île,  avant  de  hauteur  a Pieds 


,r  < yjpre/a  a^yo/w  aeJ 

n/  ■ oroct^e  t)  e/féd.  ,u u/uù 
é/y^red . C , due 


urne- 


/ ///.///. v 


/OTWKe. 


>iane. 


wt0/iaêùm-~3. 


/ie  oonâe/  eé 


SonC  rouaw 


/et  yeutc 


Conuxtdt/cort- 


\ 


LE  REPOS 


'err  e es// 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


XX  TABLEAU  D Annie  AL  carrache 


Peint  lur  Bois,  avant  do  hauteur!  Pied  8 Pouces,  Air  i Pied  u Pouces  de  1; 


te/ye',  a/Jt 


att/re</  C( 


’eJUj 


/ert/e  <■/ 


ronnay  eJ 


. tvyjaye- 


Çrai’e  />,/!■  6u.  S'/f&umay. 


/tint/n, ('  ( nrrat/tt 


LA  SAMARITAINE 


' trait u . 


e ta  ( /alerte-  ait 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


XX1T  TABLEAU  D'A.N.N  I BAL  C ARRACHE 


Peint  sur  toile,  liant  de  z pieds  4 ponces,  large  de  -z  pieds. 

e C ( /irût  ttJjrJ , et  J 'ayiywi/ant  Jur  ûéord  daynu/.i , J entretient avec  /a  iJamarrtame , yut  garait' 
yienetree  Je  confiance  et  Je  reJyect . & (■«,  on  aperçoit  fej  t t/y/otreJ , i/l  femuu/neetC  leur  JurymJe  de 
ce  y rte  /car  mai  fie  ne  deJatyae  y?aJ  Je  ymrfr-r  à cette  faune . /e  four)  tytreJen/e  un, ytayJaye  orne  de/idtvyueJ  ef~ 
Je  rainee.  Ce  Xf/eaa  Un  conJeroe  ' y’etrf  Je  rayyiorter  a i'eywrjrue  ou  /e  Oi/rae/ie  ètaJuiit  Jjctecur/emenf 
„,tor/itieJ  Ju  Correae  . Oh  trouve  JanJ  /attitude  deJ  fiqureJ  une  unitahon  de  /a  maniéré  de  ce  mai/re,  un  co/oru 


- 


ST  JEAN  BAPTISTE  EN  PRIÈRES 


MC  OLE  DM  LOMBARDIE. 


TABLEAU  D’ANN I BAL  C ARRACHE 


XXII 


Peint  sur  cuivre,,  hauteur  i pied 7 pouces  largeur  îpied  2 pouces 

U C ’/ea/vau-  rni/ieudio  dètert  yu  //  /ui/u/e  Jiy/u/J  Jo/t,  en/a/ue,  tuiye/iou  en.  tore,  une.  main  /evee-  ait/  cie/.  C ‘autre  a/y/wyee  , 
Ja> yooürùte,-  &J  cuùUea  et/  doo  c/ui/yeo  d'une,  ètofîe-  daytoil  de.  c/tameau , toumt  une  croûe^ute  d& rOtfeain.Je/n/â.  renie/ 
/e  c/e/  de  /u/avoi/^  fd/t  cannoi/re  /c  Jiruveur  ded  /u/tio/id . Ll/n ■ a/uye  reeueiüe.  Jafine/e  yi/oue  /en yOorter  auœ  f/iet),i  dt \ 
â-ed  Aa/ct  et  tro/J  au/red  edf/r/i !/  ce'/edted/ônt  retentir  /ai  auxf  d une  /u/rnwn/e  divine-  . 

Ce.  Ce/M  ta //un/  était, y/aJJe  de /a(/a/erte d Or/ea/td  e/uy/ny/éte/re.  e//. en.  a été  r/iftyiorté y? an  .tf/C  , 'Sonne/nan 
fie/ntre.  didé/nÿue.  et  eyy/récàiteur jitJieœuai  ded  c/e/à -d'œuvre.  de  /'art . C'edt  une  ded  Ae//ed  yirodi/etiand  duCarr/u 
e//e  edt  remary/uMe  y>ur  /a^yineJJe  de.  don,  eaœcutio/vetJa/  ce/bJervatto/b yuztjCute.  Cuure  /aytoddédait,  /ordyue  Ja  et 

Atcà'an  /ut  réunie  </  cet/e  d Or/ennJ  au  commencement  du  dtee/e  najdé  . 


S.  ETIENNE 


wü  o 


rnieJ 


DE  L OMBAR  DIE 


XXIII.  TABLEAU  DXXNÏBA'L  CARRACHE 


Pemt  sur  bois,  li<m<eur  10 


ponci 

Je  i/  ' Jfaviue  a/rey/ie/n/neufi  occuyfe-  yuneeauæ  J y-Ja. . ôtr/ncÂa.  i//yêt  SrtZZer • Zi  /eeonji/ê  Je '-Jour 

•eêe  varie  Jej  JtçPreuJ  acctJeuJ y a 1/  ev  JuyyoJe  avoir y/reecJe;acco///y>/uy/ie  ou-  Juive  /a.  mort  c)u  t/'.ùê$iatre-. 
au,  // /‘a  reyir&'euté  reJJitJri/è  re/iJemt^  yraeeJ  au  treJ-  Aaut  JeJj/orceJ  Juraa/ureZZeJ  yu  eZ  eu  a-  reçu- 
aoeeyermete-  /a.  mort,  c Z7  va-  Aeeutotyoïur  Je  /a-y/oire  e/erue/Ze-,  JeJ  auyeJ  /e  couro/iuent  Ztiiayyor- 
à Jon  rouraye,  i/j  JeaiZZat  a être  JeJeenJ/u  Jeu  rieur  yue-yiour  / aeeoayiayrieç  /tiJyu 'aii-Jyoïtr  Je-  ta-AèaÀùiJe  - 


louces 


yeuie yu. 


yro/t/'  Jtiyyiorter 
/eut  /a  y? a/oie  Ja 


J E AN  AIT  DE  SE  HT. 

'a/erte  du  Ouz/atj  d Or/eit/id 


XXIII?  TABLEAU  D’ANNIBAL  CAB1ACME 


Peint  sur  toile,  lmuteur  4 pieds,  largeur  7t  pieds. 


itfteJtte-,  aJJiJ  au  pied  d'un-  or  Ire. reçoit  dano  Ja  coupe- 6 eau, put  Jort  d ' 
•oJdiére  couvre  à pente  une  partit-  de  JeJ  auMeJ: pour  /e /aire  ouata-  reeo/uu 
- eue  eJt  entourée  d tuie  6'ande  e/roite,  ,/ur  /apuelle  ou  Itp/elpueJ nwtj  de  /a.  t 
da/U  l’  datent ■ pour  l'tn/erroper  de  /a- part  daty/u/it  et  put  il  répéta  le  le/tdem 
&W  pu  nu, rc/wd:  V<X  I'Ouwul a Je  0uT«  £c  . 


et  au.v  /evdeJ 
tant  le.t  venue 


H KM  CUL.  K ENFANT 


9ci/M 


MCOIjM  ]H)E  i OMBuî  Ji  B JE . 


Pcinl  sur  toits,  liauteur  6 pouces  et  demi,  largeur  5 pouces  et  demi 

Ve.r/jfi’ y>AmAu/\t  reJoéâtconJ du  meme  J/yet,  et  /'une  J'e//eJ  avec  yue/yueJ  cAanpt 
/a  //aAvic  du-  M/eJee  9ày?oAô/i . C eJ/yoour  avo/r  été  enduit  en  erreur yoar  JeJ  renJeeynemenJ 
//Je  me/ndre  Jey>/uJieaai  Jocietaf  JaoanteJ,  connu. -.yjar jo/uJÙunf  ouorayeJ  edfimaAAj  elyoar  A, 
'■ee  du  /7/uJe'e  97ey>o/eon/?uAAee  y)ar  M? \JmoA,  a/fenJÔoue  ce/zouvo/t  ÔA  e A meme  ttzAAau.  CeA 
/a  (o/Acfio/i  JOr/eanJ  et ayyuirtenoit  miyiaraocint  au J0ue  Je  Vendôme.  J/ vt  un/zeu yA/Jjy/u/u^ 
■>  J&rai/é;  n ‘oftyxiJ  /ouràj&itAc.  môme,  cet en/Jnt  ny yaroit y aJ  ùtienJ/AA.  ùyueAyue émotion  Je  en 
i fièrement  cacAe'  Jou/  /'eti)0  fui Ve  couvre.  Z/lVAri  uMure  yu  ‘tfnniAa/ yeiy/uV  Âvcu/e  cn/ant 
le  nouer  Je Ai  orandeur  J environ  une  rnAzte  y/our  9/0  CoVOxJ'wo  Or  J tnt  nui.  c/éridJoitAe  tn/e. 


PORTRAIT  DE  AU  Cil  K/L  AKGE  AMEKIGHÏ  DE  CARAVAGGE 


'ra/u. 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


r TABLEAU  I ÎB  CE  MAITRE 


Peint  sur  toilelauteura  pieds  2 pouces, largeur  2 pieds  î pouce. 

/e  Je  æyicA/it/e  //<•  à Cartivqfflio  e/i/jSAy,  //wte///ëoy . Lu  wu  Ae/u>//tMe/tt , Am/r/yA/.  />j  autre*) , AAortyt,,  nui* 
■j  Ae  ni>m  Je  AA  rl.  Je  £ara*'açye.tjy/a//o//- être  A/e/i  Aùàzrne*  etyèet  e/uw/ti  JeJ  co/we/ui/ued  JoctaAed y 
Au/AAnn.i.  et  y/a/vitre  J 'eu*  ènoryueAA/tr . <0aAJt/ui<r/  ad  Jure  yue  cet  a/ttdte  créé  CAevaAter yrottr 
•e  œuvra-  0 AaA/tJ  uiaiy/uAù/uev  ça  J /te  cAanyeott pue  Aon iç/utA  tbmAoient, ert  Ad/nAeau.r.  <Aut/it  outre  JauJ  eu  cou. 
b/t  Au y>t>rfa,ctd-uiJ  AeJtAme çu  a/iyAtde  du>  ouv/xyed,  lt/idA‘oA/etJeA<iAiaùieJeJ/>eùitrea  nueuierèd  çtu*  JuAmkuc  Au  âw<\ 
/ue  Aeur  maître  A’eh/Je  Je  Au,  w/ure- JA/y&t  aJourê yuu-  cetur-  çuî  JeuAemeut  ey/nd  Je  Au/uAatio/t/orfe  et  ont, 
Aute  Je  Aa  AadJeJde*  du  cAom  Jed  moJè/ed,  et  douve/U  me/m  Jed  Ju/etd  rey/rédeuAed . 


venter  vêtu 


•un/te 


Jodcyui  et  ney/ùycent y tudç 
Aa  nature  /l'efotertt yau/t ret 


\ 


D ' ISAAC 

Wonifcta/ieitr . 


LE  SACRIFICE 


fca/hi. 


Zi  CO  LE  DE  LOJmJlWfZ: 


VBL.KA  r D k;  MIC'JOEL-ANGK  MEMO!, 


S7  umaaauB  LE  C Ali.  SS  TVt JE 


Peint  fini*  Toile,  ayant  <le  laantem*  3 P»etlî 


Ponças  , lî» j 


Pie«ls  “ Ponces  fie  la»; 


-,</  rc/rn/t 


■J/  satit/itié  ■ 


effttrc 


nlai’aiji!  y" 


mantere 


Ctta/t/e 


recon/ur 


r/ted  t)e  -vcri/e 


'//  vraa/v 


doit  X 


■tu,)  rctuv 


'roeca.'erne, 


"icr  i’a// 1 


'zci-a/erte 


mourut 


ii't/r  tu/  yra/u ' C/’emtn 
muerame  t, 'cm/e  sa  *>te 


futur  ce  iernter , tt fut  t’e/i’/v  dat  fl/rc/z/v  r'e- cet  /Pomme.  ret'eut/ame 
c fy ' n a)  t yv/,'  suty/renant  yu  tin  douane.  A-  ce  Caractère,  n ait  fouit 
touiourc  a /a  Caverne,,  au  n ayant y>ao  un/our  E yttoi  y>aye/-,  i/yet/, 


'.c  't  /////// ft 
-yr/z/ZZ) fr/i 


' e/Z/’c/y/ze 


5T.  JEAN  PRECHANT 


DANS  LE  DESERT 

Comeioneur  le  (Z) ne  J'6)r/can.y 


’c  /a  im/cnc  (Je 


HCOUS  DE  LOÆJ3DRDIE 


I. TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE, 

Ovale  JJemi  fur  Cuivre,  ayant  île  Ll auteur'  10  Pouces  G Ligues, fin-  i Pu- ni  i Pouces  de  largje. 

CL  fCit/Je/t/ttcur  le  (Duc  ûr/ea/tJ yw.r.reA)e  /are/  ' JTaA/eau.v  l)e  ce  lù/tre  A J 

Qimyc-  A:,  su/ets  J ./a/mt.yre  ment y/as  aeeaye  Ae  Dne.au  Je  /oMbcni e.yae  mat  3-  Jréot/on. et yur  A; t yrrAn/ert  tient  même  serti' J rtoA/a-  -m  ,/n. 
rcyatatem;  on  JoAt  /yti/Amt  mem-n/r  eyae-  Ae  CaAAr/a  Jant  AA e.rt  A.r  ' yam/Aon.  „///,■  Je.,  Aeaa/es  A ■ y/JnJr  e/J/e . la  mmyo.'A/Aan  en  est  a./reA/AAr,  Av  ,,/tAt/AJce. 
.•tyit.ta.Vt  nt/rar.l yu  m/ere.Vantc.r/ct  comme-  Ort/.fte  se yAnSoit  A/ yemJre  J,-, • {femme.,  et  Je!  fn/AaV,  AA  a y/ra/JA  jan  sa/et  ou  At  ,aaAty/irA/e  ' Je;  (TaJAte, 

sem/Ant  /a yermett/e  /a  /. '/ert. ■ r>a  ,A‘ti.r  . Jn/m  A la/. r,r,/e  est  aJmaaAAe yma-  A-  /em/Ae  .et  Au  e)A,v/tite  Jn  ton  et  Je.,  toacA-.l  J. 

le  e ’^ipt y.V.<eX-  an  fj/arn  Je  ce  t/l.a/re  .myreOmtant  Ae  a/Ame  sa/et  JA ,-rt  /va  y/e.,  s.-m/A/AAe  yoar  Aa  mn/yoS/tAon  et  A-.f yrmeyaaa.e  eyroUyAS,. 
fa/artV  yai  ornait  Ae  A vant  Ju  T /AAcaa  r . 

Hxa-nju.  cAffioiu-  ti/ya/t  a e.J.'/'.tnr  en  eà-Jt.Jm  Dr,-  jtCite  , 'we.tanAe  AnatAAnJnt  Je  Ane /,A,èr-  eaiA.eri.Ver  sa yroJA.vAvi.l- ,/out  JeAAJe’yae  /. 
.va Arment  Je  /•<  aa.'.t.-mon/noAt /mer  Ai  îemtare;/.-  J.i/Ja  ea/n  a .vconJer  ,-e  •CaAcnt  /aetarcA;  et  AA  Ar  met  ’.A-:  an  AArra/rc  Je  Ae  'l^iAA-,  nomme  ADe/lAf  Ca/ye, 
(e  (fl/lJe  etm't  rAei  Ae  , arène  t/t.aAee.et , J me  AA ,A,at  Je,., /At  a.:, a,  A., A y /,'t  an  yAuS/r  eKyym/Jre  a son  . unum/Je  A, y r, aey.es  J,  Oe.Va, . Ce  ae  /Au-ent /on.  S 
sentit  maryms  J, un J/e  yu  AA Ane  Jonnn.AA  Aattau  JanJ  A t.-oAe  Je.,  (e/rracÂ-.l./iy/Aa.i  eeA-Avv  , /Ain,  Je  c JoAnyne,  et  y nat-etn-  Je  tonte  A J/aAr,  Jan.,  AyneAAe  AA, 
.AAe, amena  avec  Am  a \onu-  on  AA  ne  neyA./ea  r/en  yonr y .r, .Jour  son  /tau  et y.oar  An y/roeaerr  J./  e,r.r.i/on.i//>yaenA\i  Je  se  Jet, 

e//At  Jan  S eette  Q/AAe yiAn.licnr.l  T/AAeau.,-  yu.  An  n.er/trrent  Ac.'/ane  Je.,  //tint,  tlr/es/eJ  J,v/t  eAAe  eto/t  ,//•/-.< /ea.yAc.ct  Je  tou.,  mur. 

Je  l r Ct/yeAAe  Je  Jan  Jj/ye/o.  Jan.,  A‘ff£*  ftatAmJJetSym/nJeenv  Je  A fîAcrAe  Ja  AA/T  TivtnAam.et eeu.e  Julien 


...cTU'iuie  e.myo.'a 
; fïA  sont.  en/ràa/reJ . en 


/vaS,  ou 


C a ce  sa/et  étant yueAyue  autre- 
v.y./rent  Jane  ton.'  Se., TaAAeaa.v  ; e. 


mom-at , 


SAINTE 

b'to  /)<’  J’c 


FAMHJ.K 


(ett/tJ. 


f/f<  '///  ■ 


ECO  LM  DE  LOMBARDIE 


TABLEAU  DE  FRANÇOIS.  ALBANE, 

CONNU  SOUS  j LE  NOM  DE  LA  LAICEUSE. 

livre, ayant  «le  1» auteur  i IPr.ed  G Pouces  four  ji  Pscd  3 Pouces  de  la; 


Pernt  fi 


•p/tJent f* 


/C/Y//’  y///  mve  o/t  ~//H/Cj  et  t >.  JoO< 
■y)  /)  o//e fo//tn///c  et /‘.te  ce,/  /■<•//////>, 
///<’,  ('//  rpo/Y  lH/Ml  <)/’, 


/’/yJe/l 


u'/Y/e 


"/>/’/' >/<■<■ 


ete/u/e/zt 


(7/it/c./  y/, 

,)////,•  Coit/e/zr  //v//w/te  et  /)////  />"/<  /ont  /)/■  CD/ 


'(■■JJ///  , ///tiVY'CJJe 


y/e  et  /////Pc  , ~)e,/  Oa/Y/ctecenJ 
/yyj/rute////  " /e/t  CL-  fCt.  / t/ 1 


yj/vJj/On- 


x,//„ 


• ' ■■■  


J!  H ER  MA  PH  RODITE 


HI  . TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE  A> 


Peint  fui-  Toile. .ayant  de  liauteui- 


Pouces , 


Pieds  1 Pouce  tle  lai 


Conwojtéûm,  , /e. 


'ejJm-  et 


concenirefii 


teau^j  oaJ 


reco/uioii 


, -^e  tfe/u/h  3e-  /&y£re 


O/lai/re,  et  /fat 


eycevatr 


mmnt/. 


Mez. 


/ aüentze/t  2e«/  Û-srüJted  et  ^eJ  étsruzée 


LA  SAINTE,  FAMILLE 

'a/ert,e  l)u  /il.  i/atJ  r) 


wiex 


ECOLE  UE  LOMBARDIE 


TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE  .9 


Peint  fur  Cuivre, ayant  de  liautcüi'  1 Pied  i Pouces, fur  10  Pouces  6 


atutrunem i 


’uetlAy,  s i','/  tnts/i/tv 


i)e  ih-yol/o/i  ou.  l'(9/icüon  ytu  eomretvtâ  a ■ //i  cfce/ie 
//■ovni/  eeeâwnemeué  /lut  se  frouvené  rvuntj t>'es& 


/f/t/oty 


► ■&**( 'ÿHrtVSffrG&frÇStü' 


S*. LAURENT  JUSTINIEN. 

() (///'/('  (X/ 


ECOLE  DE  LOMBARDIE. 


TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE 


Pouces, fiir  5 Pieds  o Pouces  de  lar< 


asiccestsie' 


ULti^ari/ 


V « YV  V / 


IL  A SAMARITAINE 


'esse  cm 


ECOLE  DE  LOMBAJRDIE. 


VI.  TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE 


,rant  de  hauteur  1 Pied  i Pouce, fur  10  Pouces  6 JL 


a, rite-  .-  dféce-  sssuc  d'as  snsusiJ  esc  jwskc  as)sstts'aàs>si-0 . <Z?cru/es  •rizS 

î pues  e/eJ  j-asu^cru6>  su/i  ^ô'(yj/>i’/e . 

t’/tu/esiÀt-  /ej  'Dlssssa&J  c^e  /eswda^snS . 


^jpjpiS 


NOLÏ  ME  TANGERE. 


ECOLE  DE  LOMBARDIE. 


Vil.  TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE 


Ovale,  Peint  lur  Cuivre.,  avant  de  hauteur  6 Pouces  G 


'(’JUA 


•;/as/UYt/ 


'ejtftsut- 


TLA COMMUNION  DE  LA  MAGDELEINE 

tldc  /a  (fia/me  du  Çil'a/uj  d Or/ 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


ym!  TABLEAU  DE  FRANÇOIS  ALBANE 


Lauteiu-  1 


jouces 


loue  es  ; 


it  JeJtfnee  Jo/U  ieJ  titreJ  Je  ^ 
'affm/a  a ifouJ-  ( /nu/,  ou 


. retirée  Jane  /e  JeJert 


réi'eatee 


in  i/e  fe/utmee:  vM/ire  aanJ  <w  •> 
()'///!  ange  /ui  /r  /ai frètent;.. -du 
JeJ  figura!  air  Je  /a  fit!  ^ granit- 
Je  ciarme!  ei  Je  j/raea!  . 


US  BAPTEME  DE  NOTRE  SEIGNEUR 

J$e-  /a y (Paierie-  du  ((PaleuJ  9 Or 


'm/ti. 


IX”  TABLEAU  IJE  FRANÇOIS  ÀLBANE 


Peint  stuc  cuivre, hauteur  2 


/ivement  cffîfe  yu  on  aceorPat  mo/nJ  P'eJtzme- -aux  yra/ipj  »««•  f/  ‘il felÿnoit.fu  'aua- petite  'ou  il  001/ - 
teJ  farte  ■ Oe  JucceJ  Pu.  Pdaffome  9e  dit// J f/  il  /it four  l'efUte  9e-  da/nt  lyeorye  a llPolof/ie.  lou- 
rdfranc)  admirateur  du  ÿtucfe,  et  mit^uu  cuuv. frofûJ  deJaoanàtfeœE  fz  'il  Je  fer  mettait  contre  HlZllanee 
’J  rifarer  tui  datJzn  ireJ- arrête  Je  ce  fai/eau  ft  il  Je frofoda.  de  y rouer  a l'ea/zforZe.  ^dalmJza  en 
■dote-  clerclte  âf router  l'excellence- 9e  ce-  leloz/oraz/e  an  a/outznl:  zjue ’-t  'H-  Goyfd faMant  a l/foloyne  four 
^ 'œuvre  fie-  cette  ville  ren/èrnw^Jût  tellement Jr/f fl  9e  Ja ■ leuu/e,  et  9e  celle  Pu  crucj/ïa-  f/e  le ^ (f/tPe  avait 
ne  f/e  ce^/ùrcnt  lu  Peux  JeuÙ  tnllau/v  dont  il/itjeurc  9eJ  cofieJ. 

lue/'  a ce  JucceJ  leJ  noml/reuJej  refetztzo/zJ  f/c  l l-'M/v&Jit  9e  ce-  Ju/et  Pont  il  oanott  lu  contfojpzon 
m CO/ht eroant  aux-  9eua-/uj//reJ  fr/nczfalzti  a fe/z freJ  la- meme  PitfûJtiùm/PeJorme  cl  9 action-  lïl/Uzeiud 
- ett-y/izoeJ  f,zr  jOom-,  SÔoncwera,  ^uillOallet,  Çliull  C/uzteau,  l/9en  duPtan,  Sa-  Cel/z  9e  la 
paJJe- four  e/re-  / ’/m  9eJ fl//J fa/ÿn/tJ ■ dl veno/t  9e  , 9 llancrr , Jo/it  la.  collection  aoo/t  été  acf/zJe 
I on  cro/t  f/e  c ’eJl  le  meme  Pont  délilœn.  fade  avec  e'im/e,  e-tfu  9e  Jon  femfJ  était faJJe  zl/z  Cali- 


o/J/tcr 


\ 


m 

m 


L'ENTANT 


JESUS 


(Zfe  fi  (ya/ne  fe  oJ  \a,{.(^A^^S^^iKtmyaçnatr  fe  (Duc  f'O/iean-S. 


ECOLE  UE  LOMBARDIE. 


Ç.A<R^r. 


Ju  TABLE  Aï  f DE  GUTB0  HEM. 

f.Vtx-  C tûvre, ayaifi  tic»  liAiticur  fl  Fott.ccs  , l’eu-  to  Fonces  G Lignes  Je  Iftr^c 
Ko/itciytuw' le  {Due  e)  (9r/ea/it  naMcfe ,5  c Saf/eau*  de  ce  Dc/nt/v ■.  %D 


)e,  ae/noit  a traiter  k cfu/eù  fe  fcvoteon:i/j  c/uecnt  JeJ y,/e.<  conforme .1  a son  car  a c/e/e. 
Cet  (Ir/ej/e  sçamit  reienu-  a /a  e/ranfeeu-.  'a  /et  nof/eMc  ie.l  .1 fer.', ret/e  me /nnco/ee  ftmec.ee/lfejrmx  toucfente.yeu  carnet, ’r/Jent  seJ  yu-o facto, eafl. 
&n  voit  ici,  font  tnt  {DeJeré.  JeJuJ  C njimt  enferme-  sur  fe  Croie»,  aayn-eJ  fe  /ayne/f  sont  fi  e/titreunenJ  fe  fa  {a.i.l/on  yeenJee  mt/J/nyue 
tyue  /'on  rcmhryue  souvent  fa/ut  /et  GtuvrayeJ  fit  ÇLife  . Ce  Tuf  fan  eyeu,  n iit  comyoJe  y/ee  fane  seu/eftyttre  ,c.lt  entereJJant y»,/-  ft  suavete 
fu(B,icea,i,/a,yiuretéfeJ  contoiirJ.et/^tét/armonieeuc  fa,  c/eur  -o/icar.yiartic  eÂientie//e-  yue  le-  (yiîfe  a ceycifant  néyfi/ee-  tyue/yae/iucû. 

(femme  /tout  auront  occaJeond  fe  revenu-  .rttr.fi  Oeivniyc.i  fe-  cet  Clrtote  ,/iaut  août  /orneront  a fur  ./ce  y ut/  naeyuet  et  c e/o/oc/ac  en  JÔÿS  et  t/e/'eZ 
mourut  fant/fo  aiemeWi/f-  en,  tff-z  .Ÿloeté  reyior-terani  seu/enunt  / caractère, yte en  a trace,  t/l.Dcynaer  fond  A (atafyue 
Cet  ,/ontme-  anuyue  SD  et, 


lOt/ne  en  tô/S  et  yen 
A Cu/Deo-  fet  /uu. 


,/ej yt/tejy/mtf  encore year  / eft/a/iee,,  fe  faute  et  /a, yu/rctc  fe-  set  efee.l , eut  f i t/nceau  /e  y, /eu 
nejàce/ite  font  rien  a éyyuvcfe,  et  funeyeeJtesdc  yen  /a  ev/ef  in/enunent yirecteuJe . c T/ eJt  eifm 

. ,,'e  < "...  ) ' X.  !..  X 


flatteur  et 'f y>/tJ  eayreJdi/'.  Ja,  touefe  edifemejacuac  ou,,..  ,««.  » uyy,,  ****,,  ~ y /"~  X7 T * 

-rai/c  fanJ  sed  SDreynreeJ,  et  iu/etituff  fond  sed  oeil  fe  tek . Jaiyfre/euàe  manière,  fe  yuan fre,  edi/euyjfd  ytyoureade  :e/f  fentnéeaucouy,  fece//e 
fe Doutd  Comtek; ù’est  seaknent  fofaye  yaik kaâ  afmfo/mei,  troy,  tA.etyue  / nomfre  fe  seJ  CaUaeun/ütd  suivant-  cette  metfefe  soitJ 
f aioi/.i  condeferaf/e, . eMcknyeO,  cett»  evee/fnte  manefre  you,-  en yn-enfr*  anay/ed  nmyuee  ety/ad  c/aere ,y/ud  consente  sernd  foute  ie  son,  «ente, 
et yui  étant  trid  -ayref/f . a,  fe'cefefe  serfortunc  et  fe  sa,  réfutât, on, . C'edt  fe  cette 
et  /a.  ,/eaate  étaient  au  fout  fed  foiytd  feu  Gkfe.  /oedyu'// yeâynoit , et  , /a e/f 
. . , /7X  fl/  ■ . A , tt  et.  .et  ....  X 


fe  manière  yue  /cJ  c Z/a/tenJ  o/U  fit  y/ee  ,/  t/n/ce^  U 


< jt/ê/ure.i  y/e  ’i/t 


mimfl,  (Bmm.  S eim,  MfnSk  t/US  t es  om,  m //mé  - ‘r/n-  i , 

nt„  A/yl.d/'jnv*  „ mmér  mm»  jLetmtm,  MUm  Dù-if,  A emtt  .ii.i.li.  f«j.  i^mr^rteernym  kern/md/T 

/,,/Àj  ij.,1  dtffmoJmM,  fm’oA/iyA,  -»  d,,„A  fMm.Mfmd,  mjmri  SemMm,  mmrd 


■ C.-.  ■ ■ ' ■ -i  #*-U  w « -Ç  -’l . iffïtii  ■■  tflh ,,y,  ft,yv,: 


• MAD  Ki . I ; XK 

Wt(}/?,)(vy/iew  ■ fc  (fit 


(fie  /<■/  (/a/vve  fi  G io  /c 


ŸW/A/. 


DCOLD  DR  LOJDDLRDDJk 


IVjjxf  firï 


-R,r  n'y»ff/m/c  ■"/  <1V 
-/««/  D,Mw,  . c V r.j/ 


yi/r.Uin/l , 


■f/tTÂfftt  f lnhr/i 


Am  A OtUtm  % nMmm  A i&i 


Fj'K.AN  baptis’ïï: 
i)a.  ÇZm/o/J  choyai 


,D::.coi..vrjo.\'  »e  s':-^ 

T'A  /;/  (yn/e/  ic  <■  ' ^ 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


V.*  TABLEAU  BE  GUIB©  . KENI 


Toâle, ayant  Æe  i\aadcur  a©  Pâe&s  a Ponce, lia*  G Fierls^  Ponces  xle  !«£■■ 


■•</  i/»iW« 


,),•  ce/  L/;/-  Clr/tefe 


’•  ■ '«-**! 


M&m  $.àmà  *Â'&à  iï.  *i 


MSI 


SUZANNE  SURPRISE  AU  BAIN  .9 


'c’a/u'v. 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


TABLEAU  DE  GUÏDO -RENIA) 


Peint  fur  Toile,  avant  de  Ii  auteur  3 Pieds  8 Pouces,  fur  4 Pieds  8 Pouces  de  lai 


jeiJt/io/U 


///ei’tr/t. 


i/L/c  ; rf  //i/A/ti?c  À’ 

oom  oow  / e/Ae  A ÇÊltnA-e. 


Û1///0///',/  /i  ef/v- 


/ny/u/t/icc 


/rttJdent 


ye/nme> 


/('Acu/fo/i  /a  /’///, 


so/tâ . 


wr/red 


0?iiu/rv 


Le/b'  ConJervaAon-^. 


/ 


RC  CK -HOMO. 


MATER  DOLOROSA. 


'/'U'a/hf . 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


TABLEAU  DE  GUIDO  REM  .9 


Poiiils  fin*  Toile,  avant  de  hauteur  1 Pied  o Pouces, 


onces  d 


itktcéuxnJ  A;  / CZrL 


/fjûsicfesnesii 


L ■i/iJfrucfto/L  -' . L Ct^/vme/iâ  yijUC'  -{suit  '~c)& y>ertfan/icJ 

ufdcr  /a  .ir/ujparù  Otv  A/uetd  /)&  /)evoûo/i  reéaéàri  eé>  /oui 


uu»enù 


tnJtyfitfra/M , ■ mai 
ara/u)  t/t/i'/'èY  cl 


fait?  jo-avenl 


lè)  tY?'h-euû'&  ■so/il  /lou/ott/v  stùrct 


mot/u 


>/t/J  Ceofo/'te, 


A / CL/‘& jfes 


>oréan/e- 


■mJe/'vaàon-  edi  auJdc 


' yoroè/ucliond  nu)o  Q_  J \^e-nv  a //ai 
r/l  a.  />e/su)/t!'  /)e,<  eCeécd  Dasui  /j  omL/ed  l'c 


'■/?  7 on  amend  /te 


■/•eérom'C' 


reconnoil  /ci  main 


~)and  ceé/&  G)’//ec/ion- , éoru  /eJ  CcirucàvcJ 


97la/b'e. 


Canac/ene  /Deddc/c 


u/016  /vO/‘c‘  Ce/e/rod  ■ 


■ 


. . p4<sn*i€®ir#i 


DAVID  ET  ABIGAJX 


te 


ECOLE  LE  LOMBARDIE 


ÂBIÆA1T  DE  GI7IDO  RENI 


Peint  i uv  Toile, ayant  de  liante™.»  4 Pieds 


Ponces,  stu* 


P,  ê)ont  /eo  e/ote/if \nar.  /e  / arme/.  /Ou 


'?e.  // ’a/a/./o 


nomme  avare , 


■ . 


s:  SEBASTIEN. 


' L/a/erte'  c/tt  ata/J  CLs 

ÉCOLE  DE  LOMBARDIE. 


XII . TABLEAU  DE  GUIDO  RENI 


Pouce  fiir  ï>  Pieds  3 Pouces  de  lan 


Peint  fin-  Toile,  ayant  de  hanteur 


/c.i  t’ivnt/'e  /)&!  Lm>,  .ra,  /<//<•,  l’/wé  *w  L Ctte/.c 


'%/vrmd  ■ (P/i 


mm 


ra/M 


r /a  (/a/en c d/c 


É CO  LM  DE  E OMÜM  RD  JE 


XIII?  TABLEAU  13 E GUIDO-EETO 


Peint  sur  toile,  ayant  4 pieds  de  "hauteur,  sur  3 pieds  de  largeur . 

//•  tut  Joe/e  antique,  regarde  aoec  ma/ce  Cajjouiû?  d'tt/t 
mJ/rument et  une  /etu/Ce  de  muJuiue  : a.  JeJ  pied  J,  de  J 


_/  eX/noi/r  armé  de  Jon  arc,  et  r/raç/euJefnent  accoude 
de  JeJ  trait) . JCerr/ere  du.  Je  trouvent p/aœJ  une  Jp/tere,  1 
JuMj  a Ci  moderne,  un  dceptre  et  une  C ouronne  , 
jJ  /'on  oJe  evpfyuer  /'a/Ceçort'e  de  cette  ro/npojt/mn,  CeJ  mJtrummJ  et  Zt/dtu/Ce  de  rnuifue-  Cndttj uent  CÛiffitenee 
de  {■tunour  Jur  cet  art . Ue  dceptre  et /a  Couronne  déjit/nent  Jaj>u<JJ<mce  Jtpreme,  et  /a  dp/ère p/acee-  J tu-  Ce 
Joc/e . /'tuùoerJa/de  de  Jon  e/n/ure. 


UNE  T K TE  Ilï  lABELBlNK  . 

Qj*  la  Iq  alerte  du  i2alaeJ  d OrleanJ 

ÉCOLE  BM  LOMBARDIE . 


XIV?  TABLEAU  DE  GUIDO  RE  MT 


Peint  sur  toile,  1 auteur  i pied  6 pouces,  largeur  a pied  2 pouces- 

J2,  Hadeleine,  le.f  yetur  levât  au.  ciel,  la  lourde»  ls> qèrement  e/i/r  ‘ouverte,  led  clteveeue^otizmJ  Jus  laq/oitnn 
e&e  dus  la  main  droite  demi  le  retires  plus  l'edpéemce  que  k repentir  : don  a//éctt'on  eJt trop  léyére, pour  altérer  la p 
ûtUJt  a ton  remarque  que  le  Iptide  ne  parvint  éi  imprtmer  d deJ  production!  le  dentiment  de  la  luutle  qu  'm  leur 
eapreddion  douce  et  modereé,  i/pnut  leJ  comparer  e/ite'eUeJ pour  Jdppercevoir  deJ  nuance/  qut  leJ  d/Jtuuquent 
v/leJt  ad <teK  Jlnyutier  que  ce/  artidte  qui  n ‘eut point  d 'eyal pour  peindre  de  IvHeu^  /énuneo  ali eupottr  . 
dincli/ia&o/i . 0/v prétend  meme  qu'il neu/yamuù  de  commerce  intimed  aoee  el/eJ.  Comment  eut*  U donc  parvenu .. 
dManâJparun  air  ?e  candeur  er  de  nwdtetie  ? Vneop<mon  temirmre.au  rapport  de  Jù/vadia,  d/oit  reparu 
tenu.  JJeaucoup  de  perdonned  ne  doutaient  point  que la  dévotion  Jinjulére  que le  fuide portait  a la  P, 
mérite  Im.'iynejioeur  d 'une  app  action,  a l'aide  de  la  quelle  ayant  peint  e Hurle  auJJi  lelle  que  mode 
une  Jupériorite  marquée  dur  tout  lej  artuad  qui  l a voient précède  et  o/a  l ’edpoir  de  l’épetler  a,  ceuw  qut 


Ecole  de  L ombakdie 


TABLEAU  DE  GUIDO  RENI 


Peint  sur  Toile.  Hauteur  1 Pied  10  Pouces.  Largeur  2 Pieds  1 Pouce. 

Juin  nad,  /eo  c/ieveux  à demi éy/ara  Oueeom/e-  au  déair  vioie.ntyu'e//e.  eymoune de- découvrir  un  vaOe- 
Pfed  de  radia.  Cette,  ied/aiynore  encore  y u&  SBacc/iud four  /a  déduire,  a y/rio  /u/orme  cmd 
iante,  ///eyarod  //coder , ma/O  deO  réfaràb  aoie/at  /a  tra/uOàent  et  /ôn  conçoit  yu'e//e  ne  reoéfera 
■i  O)  ieu  y/u  O'eOtmétamory/wOé y>a//r  /ni y ia/red , 

Sont  /eyénie  étoitfêci/e.  imy/rimodu/iey/ race far  t/ca/eereauc yémmeO  etaua:  en/aao yui/y>eéynoit~d>, 
c/ioiiiOJantdeO  du/eto  dimy/eO  et yracieua>  dyouooiteay rimer  daad  contrainte  /eo  ideeo  yu  'il  O’étoit 
■zctié,  Jed y/endéed  étaient  ne  é>/eJ  et yracieaOeo / Oeo  cemyooittoad  dimy/eO  etfœcdeà;  /'Aio taire  da/nied 
/u//e  et /'ai/yorie  /uifîurniaoeient  deO  JcèneO  ayrea//eO  yeu dotment  reoyiroient  /a  vo/uyte  mai  A J 


OH ■ 


DE  CHOIX 


FORTEMENT 


feam f 


.ozhïecûnëàr 


ycuerie-  c/e  c 


ECOLE  DE.  LOMBARDIE 


TABLEAU  DE  DOMINIQUE  ZAMBIE  RI 

DIT  LE  DOMINIQUIN, 

Cuivre , ayant  (le  lia.il.teur  i Pxed  8 Ponces, fur  -1  Pieds  % Pouce  de  largi 

' Ce/ZÂa/uc  de  ce  (ïc//t//v  jo/t/ yw/Zee  de  Z/i  Cad/ecâtM'  du  £ld/i/aùf  cZ(/y</Z  Z 


y„/r  nzyy>or/  z/u  CZ/r/r  - ûAkw  e/  a/z.v  aa/reJ yar//eJ  .*■  eJzfe/dêûkf  a,  Zyyé/  e/ à ZZar/t/a, 
LaZZeau  : • mm<  Za  .nmy/ieZ/e  da>  ,/d/À/dc.r, /ây/eJA/à/z  <■/  Za  \>u/vc/e' deJ  Gantière/,  avec  a/ 
eu/a/y/zer  deJ  Oau/o/JAeaeA  ■ E ejy/vJJ/o/z  de  Jc.lM  - Œr/.'Z  e/Z  a//M//zed. 
jvc///  dit  CiZz/ze/  de  -7/1%  oJ'/y/zcZz//,  a //  Z/èf-Z/ze/z  av/Jf/'Ve  ■ CDc  CEhf,U  d«„  ,//////■ 

■ Jzye/.zyzzZ  ayyar/eaod  //  Z‘flZZ/c'  de  (EwtyJ  EBu/'e/de  eJ/-ce  /e  mm»  ytu, /v  eE ya/Jede  y 
0 nutytcHi  dz/  Ee  üDmmuûj  uni  nayzuê  a C.cEzz/>y/ze  e/z- /.>/>/  d'/z/ze/tZ/zz/ZZe 

où  ////c,  da„a„  y, /.<  dztlard  ////e  zdeè/ôrt  aea/z/ayez/Je  de  j-eJ Tèd/U . Ja  cozzeey/zo/z 
■.(  e?udeJ  Zz/z  czz/z/oze/z/  /a/d  de  y/ez/ze  e/  de  /rav/idZ,  y/te  eeJ  c/z/zzarz/dcJ  /e  /yz/ZZ/ae/zf  ca/n/ne 
t yz/e  ,r/\<  O/ierayeA  câ’tc/z/  ZaZot/reJ  a /a  Cda/z/e.e ■/  /Zi  /Zi/yyeZZoztzz/  Ze  Evee/z^.  C,  f 
■arac/ère.cZ  co/uuo  Za  y/ar/d  % .r an  eJyrd  /a/d/fi/nau'  y//Jfe  e/  yc/decZ/a,  e/uyor/a  zuz 
'■J  y//, ■ ce  E?ay/' '//  J Eee  de  / Ma/z/er  .re/zd/El  son,  (’Za/zzy  azj/E//Ze zyzz'zz/z y dur  /Z*. 

■ ,/  rE  c,„c/e,„c„/  acca/z/yZ/e  . £e  iDommùjtmi  eii  defzszm  z/n  deJ y/zz/  yra/zdjjlez, 
. A &fm  //uZb/Z  eo/l  €aZZ«„z  de  /„■  a,„/,z>z/zzan  de  J'. J/dd, a/z  W da/z.i  Z'ÇyZde 

,.v  E/ZzZeazz.v  yuz  ■«>///  daziJ  ee//e  C./ydzZe  dzz  //lande  Clre'/ze,, . le.'  az,/ee<  de/z.r  eEen/.aeZ,,,.  Z,//.  Za  <T„ 
m,;v  deZD/z/z/'eZde  EoZZeZY.Ie^zzE/,  a/aa/a,/ ,y„eyo,//- Zéay, au  zZ/ze  ea„„aM,d yz/A deyZz,Ay/a,a 
ifv/zj/e  /z/azz/zz/  'a  eJ'ÇZef.c,,  /////,  aye' de  Za  OnS.  de/  ,;„E  d„  eZnzyrznyzze  de.<  dzz/zeazZ y/zAzz-e  b 


de  CDe.üz/t  / 


Ze  /d/  a,,/  /a  ,/,;. 

' C,  - TaZ-Zzaz, 

/YoreA/vz/an/  Ze 


yranz/e. 


'miuiua 


occaA/iz/znc/* 


■— — 


/j.KUOME 


' ' ’ SAINT 

ÇDc  /(7  (m/cric-  ()c  c / c,  IJ. 


fca/ij. 


7o/iJc/û//mr 


Erom  de  Lamummc 


ÜÏTAB'U'iAr  DK  liOlYttXlQirK  ZAM  PIEM 
7j/r  ;i.y.  :ooAiix:(gr.î>', 

f«r  « ÏW  « Potu-cs 


O/f <//'//•<■  • // 


/>f// Il //V 


V/ïw/i1 


///■Uf/H'i 


•ï x'?v*K'‘S  àX1».*  *}*:<&■ '<«îT; 


rcno/n' 


’ SAINT  J E HO  MK  4 

ZZ)c  /a  Cyû/e/  re  Je  qZ&.J.q 


, •spPUANS  LE  DESERT* 

*y!kÿ(oti.feeç/ieifr/ei£)uc  a&r/ea/u. 


ECOLE  DE  L O-  U LL  IR  DIE. 


III .'TABLEAU  DE  DOMINIQUE  ZAMPIEKI, 

mr  LE  DOMINIQÜIN. 

Fcmi  fur  Bois,  ayauf  de  h<ui(eur  i Pied  S Poutres, fui*  i Pied  10  Pouces  de  ïarg-e. 

a reconnaît  Jav/jJe  ‘Ta/Za//  Jant  // e.'t  /a  yue.lt/on , yue le  -^ZX’iituiicj  mit , < ,b  C ! //■/</<  W r,.,D 

Jan.<  /eue  (feo/e  /eJ y>ancyvcJ  et  /e^  yout  X {/aifdayc.cT/iJytre  mu -tord yutr/eJ  Ouv/aÿcX  J (2  J/t/tt/a/ (J  nrracJc . /Z avo/'t  » 
senti?  cam/ten.  ce  yenre  eJt  u/r/c  nu  i/et/t(re  J /Jiitour . et  cotn/tcn  ceJ  Jetut>  yenreJ reun/J  se  yuvtent  Je  secoue.) .vnutue/i . e.'t 

yr/nc ÿa/vneni  Jant  Jet/tJe  JujS/ytaye  y/te  Je  (Jé/ntee  o/jcvmteuc  reçoit  Je.)  Jeçoné  Je  /a  '/latuv v , et  yu  c//e  /tu  Jevoi/e  en  i/rtmJ 
/e  nu/ttevci  JeJa/ y&\yective  t/éeùnne  yu/  et/  Je-  /bue  Jet_  yenreOJ,  et  sont  Juyue//e  i/ vie  y/e/tt  ea/Jter  su. Ja/n/o/ue  vu  ?yjfètv-t 
s/u  - //  iÔ/J?. 

£0  ouiu tuyuui,  Jant  ce- o X <=/  fe/ome  au  Jeteet.  a youe  a///.)/  Jtve^/iut  Jt,)y>aeoit/v  Jâ/ettér/te  Jtt  ? 

Ju/et  fav  tm  tyayOat/e  an/kreJtanâyar ■ Ji  ,/veJette  et  J/  <iw  /ete  Je  set y/unt , etyuvJv  Jautte  Je  Jejtct  JlPvt  ,/on  Je  cott/'u/~‘ 
.mou,  Je.)  conteasfet yiyua/D ,-taie~  yravîJe  v/tacui/r  Jeaecutum  y/acent  ce  fuJ/eau  au  rany  JeJ  .m&Z/eurt  Je  tv*  yevinc  / 
•tuvvoit  Jett/ement  yue  Jttouc/e  Ju  /etuZ/c  /utruiun.)  JouvJe  etmot/iS  Je  nient  e 
tout  n/ai.)  // /nttà  co/ukJerer  ta  /a  Mature- ■- yr/Je-  «*  yvav/J.et  o/tenw  yue  / /c/e  Je-  /ent/outmtme  ney/tye  J.t vec/cr- 
-c/eJ  Je-  J/teu/j, yaotyw'/Ù  soient  cMente/Zemeat  Ju  wttort  Jct(Bintv<eJ  Jc^  tfenne?. 

£jiitea-t  ne  toi/ejo/t yat  m a/tutJ  /ic-trava/Z/o/t  yue  your  Je  y/o/re.  (JJ/tc/yt/  un  Ju  //Muni  Jet  vcyroc/veJ 


/Jaemo/ucuee 
co/nyotet y 

f 


LE  SACRIFICE 


D'ISAAC 


'(YZ/lJ. 


ECOLE  DE  LOMMDRDÏE 


'nere/e  e)e  ce Yé/Z/eeui-  yen  e,fé  j'eee/e  e//r/e/e)e  .nc/cjae  /un/ yonr  /z  <v>erte/e  je  se! yr/enl ye/eyrar  L /eut  oeneret/  jeeJ 
'iZ/./ie.</y>M  e)e  son  ene/Z/enr  /an/ti ■ pf^Z/oul  e/tyeyyeryar /a,  /ouejeetr  je  /a  /oucZe  ei  je  / eececee/eon. . on  ne  ? 
c/nJile  jeJ  C/y/d-  j'evuyre-  je  ceoj/reutj  '//leee/ev  .ye/èyém/ yeeer/ee  je. Z (èr/Zee/eon  jee.  !ËAù'£L Va/>'. 
cewJerve// . 

>n<voei  ■^//'/\e/»em  yen  conjaêl  sonfôf  QMJaaO  ,f//r  Z ^hm/ne/ne  on  e/ joj  Z off///-  à (Q-teU-  en  ZoZo- 
jeeZouf,  eâ  son/yfereyior/eoZyèeee.  Je- sommet  je/e  '7/lon/ie/eie  ai/  eJca/yte  r/  oenZn/e/e  Q&rJrecV.JureZ 
•Ze>  ‘//Icin/ue/ete  Ze  cZe/ne/i  ou.  ‘^lE/f/'cfZa/n  uZuJJe.  seJ  jeee.e  serve/ee/nf  et  son  cïne  ■ QZn  Ciitsi/ennminienM, 
’X&lj  e/  je Zew/eJ  OTIon/ayneJ , /ernune  Z/oe-edon  e/yoeene . n/t  eiyeec/  jeJ yiZee.l  enyioJei/u.  X&l 
v/j  n/tyoïer  joue»  yat  enj/yeee  Z re/Zne  c/  Ze^y-aeeZee/r  je/,  ma/eet  /. 

'■  sed ,/ee/enJ ./ e/e vie  e)e  /’/ednue  /oeed  ZcdCjeen/rcJ  sed  ro/e/eenno/ye/eed  /Zeeeeni)  eZ ru/  /en/  e/  cLo/ue  ? ce  d 


^Le  lle/i/de/e/ey 
(b/orid.  on  joeZ  ce/ 


C eV/v/ef  y/e/  ne  /ne yee/ yn/t/e  eye/e.  c/nynt/n/e  Ccu,f , e/  ? 
• y/i/nev , /e  nie//eui/  jey/eeer  eiyec  /n  oEroeyd/ee/ee/Ye/eiiei  je-’ 
/f/Za//i>  yen  se  jecZnenm/ yii/r/ie/eZe/entrn/>  eon/re  ‘l/e.  ? 
on  çj '■  /t'/üene  j,/nJ  ce/ne  yu  ' ZLe/C/fùl/t/l  Crt/V'acLc- 
'*  , /ruser  en  Z/oee.yor/e :n/aed  ./et ree/omeuey/e/  Zeen/o/  je - 
■Odent/Zen/  en-  r/ueune  //nweè/'e  d . 


effet  ere 


* 


'J  ÏKYÂd Sr  GE  J J STK . 

^a/i<feiÿ/ie(t/'  fc  /Duc^c) (9/  /ea/i, f. 


u/vc 


ECOLE  DE  LOJ.fJC-iRDŒ 


V.  TABLEAU  DE  DOMINIQUE  XAMPIEÏU 

J. K JKSMINIOrfïN . 


JOJT 


,-fwr  1 Pie  fis  3 Fonces  <1' 


Pc>;»*  fin*  Toile,  apii  île  knieui-  » Fn.cdU  n Fu 


mat/tc 


t>/f<!èsu 


[ea/v 


//  / 'tti'l/irn / 


r/c  Avr/rrr/ 


/w/uleC't 


, 'euceiir 


' /u'e/MVir/rr/nc, 


cofl/uriJif firtcec' 


. t/tcetw ■ 


ccl  O /Zf-r/re , ce  «**''/'“ 
-/raMpayenca  de  Cetr/ettr,  e/  dt 


ca/isf 


(e/'te 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


VIL  TABLEAU  UE  DOMINIQUE  ZAMBIE  RI 

mr  LE  DOMINIQUAIN. 


ant  «le  hauteur  t Pied  6 Pouces, for  1 Pied  t Pouces  de  large. 

cette-  Csr/rysoetttes/v  co/ie/esit ^arfàtteuie/tt  a • /a  yrùtte-  c)/s  cf/yet  eâ  a e/si-  Lu-  co/iJae/'e  eu 
|Ae/c'u  s’eeé  atteAe ' susttul  a/Ere.  eÿtforttr  ?avasettye-  /'üe^y/Sêen  D'IeeA/iE  tt  X rwfîe- 
• eesrv  'Tal/atei  euttfessiétreL.  cl.  AM'emçoÙ ysasott  esnlra'ee ' Decjvee  X l'&mour  lÙtota  a 
y&ur  c/tey/E;  cette-  tCays/^Ieen. - cet- eul/sme. et  cey»A)ee/tt e/ ecssJL yu'i/ stesi,  ae't s-/es>  cerste' 
sure  ce  et  /,'ice/esueset  p/vua/tceée.  jOetnJ  lAatfnemenà  sente  X)  Us-Lee,  est  veut  usv/eeesie  </?{< 


/ Clstiete- 


Ce/élsv  Ctuteus 


LES  MARINIERS 


V'/'/r 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


Vïtf.  TABLEAU  DE  DOMINIQUE  ZAMPIERI 

dit  LE  DOMINIOUIN. 


et-  Ci-  (3ani 


le-  a-e/Ji/te 


tient 


an/re  dentsne 


Vin/ar/ei/nr 


servent 


mcean 


LA  PRESENTATION  DE  JESUS  AU  TEMPL 

(jaÂÎri  e-  A Caa/i/c  2. 


ECOLE  DE  LOMBARDIE. 


ER 

I.  TABLEAU  PE  FRANÇOIS  BARBIERI 3 

SURNOMMÉ  LE  GUERCHIN  DA  CHAT  0 .9 
Peint  fur  Cuivre,  avant  de  Iiauteur  r Pieds  3 Pouces, fur  Pieds  de  large  r' 

C e cCJéau-  ej/  an  2e/ fÊC/J y/rec/emc  yae  /my/at/Je  om/'r  2e  ce  Wla2'e;2c  /&tyme//u>/u  2anJ  L Caractère.' 
‘Dd(a>;De  /afêmt* fret  2e  /a  /ranjytareatx.  Xw  /a  Ctr/orû  se  /eottoent /vo/m  a.  /a  éeaa/e  eé  au  ttwe/eux  2uU 
■cCare  e/u2tV  ef /tnt' ctu  a ou  /titane  éemJ  /'eÿtrt'â  e£'/2/ucê/:éé yue  /on  a2mtre  2anJ  /.!  &uM/aaeJ  M <J6c 
c'Saxtue/i  nayat/à  Cméo  yt/2f  /So/oone  en  /Sço cln/  mourut, en  sb'Ûy . c7l  M stayuwie  C‘J  tpcuwytya 
''■Commença  a e/uJiéf  son  Ont  a S üne  tous  le/WlaJtM  m/2/ocneJ.nuao  // seyteyfaàonp  en/ZiMe  JanJ  /&*/»  2t 
•tcnt/f-aoU  /a  ma/uenaÆsat/d  tut*  2'ayt/è,/  ttuyeué  A Ko/tmeJ^p 

J/JmU.  2eœ//  2u  Cpapt^  ytuJtpéptA 

i oaroàSotêné Jo///l  e///22/aJeJ;/na/j  //se  2eÉetnana ymr  /a  staOe a meffre /</,.,  Je  2oaceta- cl  <Jc  /rmÿ.ovncc  JatisefC. 

~ & co/>'>ff™-''^r^  *** 

2„  nromoùtâe  One  /tu  , // atna/a  2e  *ran2o  /te  ' 


ClmniA. 


r/ene/i'in/enii 


1 


DAVID  ET  ABIGAU 


ECOLE  DE  L OM BARBIE 


TABLEAU  DE  JEAN  FRANÇOIS  BARBIERI 

m T Xi’  GUERCU1N 


Pciut  sur  ioilc , üaaiteiU'  6 pieds 

QCwiJ eJtJé/a yarve/ut  aoec-  V&  etmyuzy/ur/lJ  Je  Aa/àrtum  au, r yuan 
, >ec  catnie  ÛVÙ/mV ymoAler/iee  a.  AeJ  yteJo . Ce/tejenime  /tnw 
Ja/lA  eVVe  d/niti/taryery/uoietuA  VeteJ  Je  Ao/n/ne . 
JcourJ  /tamVVeJ  ef/Va/tiwA  eV/e  Amorce  J'ayy/a/Jer VacaVe/; 
’O/ituyne  Vâ/AÛte  on  a/ytercoû  V'VtaVùaAnn.  Je  VtaVaV,  dont  Ve  cœur  naye 
^revoir  VentuWteur  yuiJaâ  Ve  /hyper  J Aon  reveiV.  iV  û/nare  yu/V  . 
e/ur  AouA  /ton  Jejou/A  V'y/ouœ  Je  Va  Ve/Ve  (VV/ya/V , 

Ce  VdWeau  Vu/)  JeJ yVuJ  Venu*-  Jwmu/rea  été  etcèt  u/e  yta/uVe  ûrr, 
nA/otMAoii/Je  Va/tVemtuJe  Je  don  taVent  et  Je.  Au  ÿuAtüin.  ‘/Vue 
«orap,  et  la.  JeJia  a/t  CarJVnaV  Ûn/aine,  en  y aJe/Aunt  Jeta»  tCot, 
en/  'è Va V Ventent  Vin yarut  Ve  meV/Veur  .JV/aut  <jue  Va  touanye  n/Jn/e  o, 


5 pouces  largeur  11  pieds  a.  pouces 

Jj  Ju  ///ont-  ûumeV,  Agour  Ju/Vic/ie  ety/eu y/rivoyiV/t 
Jente  et  VeVVe  Ojffre  au  y //e/r/en  courrouce  VeA y/ainA,  ^ , , . 

CÆ  eaeuJe  Vi  VnuârV/té  Je  Jon  e/totue.JoaàeVVe  avoue  VmJe/ne/tce,  efyta 
v Ju/r/j  J'paV.  JuAcène  reyrà/ent*  JeJ  roc/urA  ariJat.etAur  Va  rente 
vM  et  dont  VeA  Ae/tA  Aont  enyourJtA par  livreAAeJ, 
eV/u  Joui  /Va/ renvoyé  VrAj/enA  avec  mey/rtA  Je 


/Va  Va/.  t.//  ecoe. 
•me  Jorye,  Veoin.et, 


•Veri/u  en  /(>3V.  Va/Ay/te  VetyuercVun  aye  Je  yua/wite  Aie 
/tt-imyo/wur  J Xtw  une yo/ny/y/Ae  JeAcrtytVon.  Je  cef 
a te  canAerve  Ja/iA  Vajeùuta  Xitttûe  ceVue y tu  o/w- 
)'(Ut/r/ù yo/tn  VeA  Vw/nn/ai . Ve  At/Ve  a/nyottVe  Ju  Ab  eue,  A 
re  J 'entendre  dire  Je  Va  toi/e  Au r VnyueVVe  iV  avait 
•Ve  your/àtre  y/arvenir  V arûA te  Je  Cenfo  au  y/ort? 
• VeA  o/nVreJ  du  taVJeatt  VeA  ctoiVeJ  auraient yui/te  VeJ 
/nV’Vuu  re/niv  entant  CCtanc  vue.  a mu  cor// J.  Jont  VeVoye 
tarer  VeJ  onvrayeA  Je  ao/i ytnceau  m>v  tien  J,  At  Ve  A 


Ao/eiV  A'y/oree- 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 

JH?  TABLEAU  DE  FRANÇOIS  BARBIERI 

SURNOMMÉ  LE  GUERCII/N  DE  CENT  O 
Peiu(  sur  toile  ayaut  1 pied  7 pouces  de  largeur  sur  1 pied  5 pouces  de  hauteur. 

(2 Ai /crvme  eJt  reyréjente  Ja/U  /e  JeJert  couche ' Jur  une  Jrnp/e  natte, et  Je reoei/hvit  au  Jon.  Je  /a  trompette-  Je  Hanye . 
& CÉcre  Je  tea/tJe  Jetant  retira  JanJ  /eJ  JeJertii  IrulanJ  J&  la  C'/ialctJe  e/vÉyr&Jüÿantk  tumulte  et/hz  corrup- 
tion Je  jfto/ne.  ou  i/ au  où  cependant  vécu  en-  anachorette,  etren,  Joint,  maJyre-  la  violence  JeJjtaJ  JtonJ  <j  u t/  avait  rectieJ 
Je  /a  nature-,  i/ourmente  JanJ  cette  Johûlde  par  Jet  Jouvenux)  et  Jet  JeJt/J  Jerey/eJ:  Jon  âme  JanJ,  ceJJe  ayiteepar  la  ' 
crainte  Ju  Jwjement  umvcrJei  J- Je  reoeÆ  tout  troublé  à /a  otu/e  J 'un-  Jonye . croyant  entendre  la  trompette  Je  /anye  an  - 
nonçant ce /o tu'  Je juJtiee  . 

UaniaJjro/tJe/irce  Je  couleur  et  J ’ecpreJ, J ion,  Jonne,  'a  ce  tah/au  un  ray  Jijlinjtui  JanJ  h Collection . Ai  eJt 
err'W  3ml  -4  GtJ^e s *»#*  » S****  ' l/tue-um-rJ i , WA-  CMyoJ.ïon . à juUfm,  JvyMmt 

prJ.faJe  voit  -m- » *Jkm  autour- 


:.N  EGYPTE 


Wc  (JUr/ea/u. 


L-ur1 

ECOLE  JM  Z OMBsîRDIE 


I . TABLEAU  DE  PIERRE  FRANÇOIS  MO  LA 

dit  LE  MOLE, 


Peint  fur  Toile,  ayant  de  hauteur  n Pouces  6 Lignes, fur  i Pied  5 Pouces  de  large. 


/«'«eau 


•armorut  - 


/v/na/y/. 


ad/mrout 


(cui/rc 


e/m/ 


^ .///VtOlJ,  e/t 

/id-  Jm  premier  Wla/ire  3um,  /’Orâ  3e  /a-  JD«d«,c  . ,/ yrd  mJu/ie-  3af  /epo/d  3«. 

X Mn  mer/X.wu/d  /«/  3o««cr  au  f///e  c/r  marine  mu/J  /amour  X /'m3ÿm3,m. 
/Y/u)d  à nPentàe  m '/  ueyud  un  Co/oru  -wyiv/reu.r  -par  /<•■<  co/dei/i  3a 
3«  EUrn  . Jou  ayour  a c Aomc  or  //a  3co3d  y>«.<  «u/ù/ey/our  y. 
orofed/on  3eJ  d 3eJ  &3u*t  JtommM,  flmafiuro  3e.<  JEmoe-aHl 

X JuJeyu,  à md  ou  W,r  3e  ad  û/,c/erj  .J/  eomm/M /m, /car, 

/«de  /3c/  3e  mm-  /«/en*.**  ccU  y«///ft  f«r  «3r*  Pc-A-W/v  TTT.d  y«l 

3 'mon/c  ■ Cmi//o  : //  y«rMde  0e/ J w6  rccom/odre  « ad  0oc.<  . Ce  c 

.;W  3e  uommer . cijd  /«/-m/me  a/  *aà0d.y«  Wi  c/ocMJu/d 

«jMei  couvert yc/,3u/d  fout  /e  /cm/»  yaÏÏy  //«eu///,  c/l  J«.  ymcJeuce  . Cede  /«oc. 

d /«,  «//««'  -3c.<  3d«yrcmmi  a«.,y«e/j  ,//d  by  .km/Z/c  ■ Ou  « 3«  moud  3rod  , 

« /CM,  0 acuX/nc/d  3e-  0 >3~*  & *'"/M  /"'***  tydod  3/**  3e  C 


■iniiçoi. 


///  /Y/édz-  U C ACota  cette-  /i/yoJtAo/i  ci  //  sc 
, d en.  eâ/3/a/d  /eJ  Ûnwaye.f  3e  G.é-'  ,/.).)«//  ci 
'(/'  3?  '/‘cEca3e/n/e  3e  C F /«<• . /more  3c  /«_  .' 
■are  3e  ynoi/b  //e/dZ/tf  3e  /a  o Jeûic-  C%/.)/,//e 
3, «J  cdic  C////e . f/n,  3e  eemr  yui  3,m/ie/d  /«  y/«j 
>d  3, me  /«  t/a/eetc  3«  j«/«e  3e-  •■/« cJ «t/de/c  , 

'/au/,  mer/iu  /eJ  e/oyeJ  3e  /o«J  /eJ  Gw/iohUairJ  ; ci 
Cota,  />««/•  /ùùv  ao/t  yor/rad,//  umu/d  yu  // 0e 

.touyon/tee ,/>uafy«  o/t  apa/t  yu  //  / uourut  3e  r/ayn/t, 
c uoar  /«  cJra/tec-  nu  //  c/od  Jaiwe'. 


AGAR  ET 

paierie  ?<■  (./<'/ 


ISMAEL 


o/iJcujf/icur 


fea/M. 


ECOLE  DE  LOMBARDIE 


II  . TABLEAU  DE  PIERRE  FRANÇOIS  MO  LA 

DIT  LE  MOLE. 


ayaui  de  liauiciu'  a©  Pouccsyfiir  a Pacd  a Pouce  di 


Àetinfc  fa/if 


•Vtt/U'W 


britOcwH. 


f/uvtia 


•/  muiii/inr/i /> 


ii/i/ionr 


■fitïf  /ouf  / tnfereJ / > : c ’ejf 


fftfiirttfï' 


••/ , (WWW 


OUat/re.  ■> . 


'ui’rin/o.' 


/ntuuore 


OHin/iv 


/urrfuet 


ttirmonte 


p/ne/té  * 


T d'arc:  ko  m kdk. 

^o/ueuj/ia//'  feÇDuc  c) (9r/e<z/iJ. 


MORT  ^ 
&e  Lt  (ya/e/  ve  Je  oJ^C  /.c- 


ECQLE  1ÏE  LOMBARDIE 


TABLEAU  DE  PIERRE  FRANÇOIS  MOL  A 

BIT  LE  MOLE. 


/o/uren 


J iit.ueau.v,  c/e  ' ccl.  > 
/•cco/mu£  poc/ti  ht/uh. 


mot/en 


a/' ce. 


'ynteuJç 


%ij£  A 


^rf 


iaJ  /nce/tx 


ST  JEAN  PHECHANT 


'eanJ 


IVT  TABLEAU  DE  HEURE  EBAAÇOIS  MOL  A, 

JMT  LE  MOLE . 


Peint  sur  toile  ayant  de  li auteur  3 pieds ^ sur  3 pieds  5 pouces  de  largeur . 

ijai/t/  tJean  - /CapfiJtr  edt  npreden  te  vêtu  d Mwj3ea.it  de  C/ameaii . et  d'une  draperie  d War/a/e , tenant 
,/a  lou/ette  durmontee  d'une  croiæ,  et  ayant  auprèd  de  /ut  don  agneau,  eml/emeJ  y/U-  /e  caraeéerùfeM;  i/ edt 
aM<>  dur  une  / ut/e  d'où  // atwnre  /a  par  o/e  divine . Gijnce  et  dur  un  terreinp/ud  /ad  dont  rang//  dea  audi- 
teur/de  tout ' à t/e,  de  tout  dure  et  de  fout  état,  y tu  /ni  prêtent  tond  /a  p/ud  grande  attention.  Jed  attituded  varteed 
et  /krpreddton  ded /iyured  dont  du  p/ud  /eau  t/ouv  et  de /a  p/ud  grande  vérité'- 
Ce  tal/eau  edi  regarde  ded  conno/ddeurd  nomme  une  ded  p/ud  le//edproductiond  de  ce  maître  . //ne  composition 
douante  et  gratieude  ,un  ton  de  coii/eur  firme  et  vigoureua- , une  toue/ie  fine  et  dpiritue//e , tmpagdage  riant  et 
varie,  lu  addignent  un  rang  did/mgue  dand  cette  collection 
Ce  tal/eau  appartenait  il  fit  de  &reteuil  avant  de padder  dand  cette ja/erie  ■ 


. 


syy»  la  ma  n k r.Ki'XK . 

'-  '({<>//<  )( '/(/// (V// • . Ù ÇDt/C  ()(9/'/c<7/hi. 


JESUS  - CB'MST  ET 
<"  /y  (y<//(7'fc  7)(  • (J.Qs- 


ECOLE  DR  LOMBDRDïk 


TAB L'EAU  DE  CARLO  - CIGNANI 


Peint  fcrr  Cmvre, avant  de  I*aut< 


otrccs 


<//iJet<7/tr/tr 


,/  •veÿoit/vm v /o/tf  ret/a/vcr 


<\\i  L r //'r<i de. 


ma/uere 


’ ,v/i e/n  en  / 


«t/u  l 


MART3ÏYRE 


'(/  \ya/crte  (>c  Q 


o/t/aa/ieur 


'ea/iA 


K( 'OU'.:  J/Æ  LO,  WUtVXLK 


rABLEAV  DE  VA  Tl  1 0 CAXLAS  SI 

S i tmïwmaæ  C AG  ISEAÇ  C 3 , 


nviui  -r. 


Wlaâre). 


’cit/iS 


or/Jcn/nee/r 


ytte  A/u/e  aett/e  jjiytwe.yt. 


ytoJJtU  t 
/entt/e , /e  tzt/xrc/ere 
zaeJ  i) ////■'  /a  ytr/ja/t 


'c.yvrM/a//  Jiïn/tme  ytte  fc  LLcta/e  tr 
AunJ  Z'/'/nte  un  utzf/tnten/  A'  /rt[l/eJJe,  une  , 
rtziw.l,’,'  yutr  /zte , /tt  /■/,’  ,/yyun/,;'  ,<•///•  une 
aut/rt/uc-  a yi/r/ner  tt/tc  ayytoJt/tnn  Aec/trttn/e 
yunczrtt  yùi  A, ■/,;//,  euZwtj  y/r/t.l , /ou,/,'  . rua 

,-j/  yu  ',/  nr  mu/  yutJ  nuett.v < ea/tJet  W ?■ 

(P/t  a t,a  Ae-  A//,tt/f  ,tw  /a  'Vu-  X ce 


Xi/e  X .Ut  Me  , /tut/ ; 
( tuzvr/ton  X CDrMt/i  /, 
vit/,'  ct&oJe-  yuan  t'et/n '//c. 


n/e  Au  Ce/e/uv  -Ce  (jt/tAeA-A 

,■/  /•.'  ti)/ttu;/yeJ  ytt  // /t/,  /un/ 
/try  /àtZ/ey  t/  '11,111/1//  en  yuenA/e 
tit/ttf.l  /zn, <t,//n ntt/  yen  At’/ny/w.l  - 


Z a O éSo/iuyte  au  t/  J 
'/// .tt/tc  : //  ,•;//,'//  mente 


ni, tnt, tv 


tut/t/tiui  : tnut.f 
, ,/  cf/ptr/zt. 


tu/,/,////,/ 


tu;  ut  eu 


■lu,/, ut/r/t. 


xymMiwyiBiiwiiiwi» 


